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Le lieu le moins sûr chi monde.

LE TRIANGLE Michel Foucault,
l'illégalisme et 
l'art de punir
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La Thaïlande, la Birmanie, le Laos et au milieu un étrange territoire, 

le Triangle de ter. Une jungle impénétrable, des bandes armées et des cara­
vanes de trafiquants, c'est le décor du nouveau roman de Paul Vialar.

. Un avion se pose en catastrophe. À son bord l'écrivain Jean-Pierre 
Durval, sa femme et treize survivants.

Commence alors pour eux une aventure dramatique et, pour le héros, 
la recherche de sa propre vérité.

a -PAR GILBERT TARRAB
(collaboration spéciale)
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■Eli hMICHEL FOUCAULT, 
surtout connu à travers le 
monde à cause des "Mots 
et des choses", prononçait 
lundi soir dernier une con­
férence à l’Université de 
Montréal, dans le cadre de 
la Semaine du Prisonnier, 
sur le sujet très contro­
versé des “Alternatives à 
la prison". J'ai eu ensuite 
l'extrême plaisir de l'inter­
viewer pour LA PRESSE 
durant une bonne heure rie 
temps. Je résume ici l'es­
sentiel de sa conférence et 
de l'entretien qu'il m'a ac­

cordé le lendemain.
1-e point de départ de 

Foucault est en réalité une 
gageure: au lieu de parler 
d "alternatives" à la pri­
son. il se pose simplement 
la question suivante: et si 
nous ne voulions pas être 
punis du tout, et si nous ne 
reconnaissions pas ceux qui 
nous punissent? Faut-il être 
puni, et pourquoi donc?

dus en probation, ou les 
“paroles". Ceci constitue, 
pour Foucault, un surpou­
voir pénal ou carcéral sur 
les probationnaires. I,e châ­
teau tombe, mais les fonc­
tions de contrôle et de sur­
veillance, on cherche main­
tenant à les faire fonction­
ner par d'autres mécanis­
mes. autrement plus raffi­
nés. Or. il n'y a rien là qui 
soit l'alternatif à la prison: 
il s'agit toujours de varia­
tions sur le même thème, 
autour de la même fre­
daine ou de la même chan­
son: on va travailler ce 
corps, le remodeler, c’est 
le vieux fonds de la péna­
lité du XIXème siècle. Ce 
sont des formes itératives 
et répétitives de l’Institu­
tion de la prison, qui subis­
sent aujourd'hui un certain 
nombre de critiques de 
plus en plus acerbes.

Aussi, se pose-t-on trop 
hâtivement la question sui­
vante: la prison ayant dis­
paru, ou presque, les fonc­
tions carcérales ne vont-el­
les pas disparaître aussi? 
Puisque la prison com­
pacte. avec ses murs et ses 
cellules, et son régime dis­

ciplinaire, disparaît gra­
duellement, on peut légiti­
mement se demander à 
quoi servait cette institu­
tion avant les réformes 
qu'on connaît aujourd'hui? 
L'hypothèse de travail de 
Foucault est qu'une politi­
que pénale, c'est-à-dire la 
définition d'un certain 
bre de délits et d'infrac­
tions, n'a pas tellement une 
fonction de supprimer ou 
de réprimer les infractions 
qu'une fonction d'organisa­
tion des infractions. La ma­
chinerie pénale viserait plu­
tôt au contrôle des illégalis­
mes, économiquement uti­
les et politiquement fé­
conds, ce serait une façon 
rationnelle de gérer les illé­
galismes. Et ce mécanisme 
de gestion et de contrôle 
des illégalismes, on peut 
les trouver en premier lieu 
dans le fonctionnement 
même de la prison. H faut 
étudier, dit Foucault, toutes 
les formes d'illégalismes 
que la prison suscite. 
Mieux: la prison produit de 
l'illégalisme et des Infrac­
tions. On sort encore plui 

- délinquant de prison que 
lorsqu’on y est entré.

D’ailleurs, le fonctionne­
ment interne de la prison 
n’est possible que grâce 
au jeu de tous ces 11- 
légalismes. Car la prison, 
c’est d'abord et avant tout 
milieu de violence, de frus- 
t r a t i o n sexuelle contrai­
gnante, de trafic incessant 
et illégal entre les gardiens 
et les détenus, entre les dé­
tenus eux-mêmes, entre les 
détenus et l’extérieur. Sans 
ce trafic, la prison serait 
impossible, invivable, 
stricto sensu. C'est aussi le 
lieu par excellence dont la 
police se sert pour recruter 

. son petit monde findica­
teurs, trafiquants de toute 
sorte, etc.l. 11 faudrait 
dresser un diagramme de 
tout ce réseau d'illégalisme 
qui permet précisément à 
la prison de fonctionner. 
Car tout ne peut fonction­
ner en prison que dans la 
mesure où tout est illégal: 
c'est une véritable école

X"S,

pf>o«» K*al St-Jesn. LA
Michel Foucault : la prison produit des Infractions.

7 ne serait pas d'imaginer, 
une punition douce, ou une 
prison douce et acceptable,; 
mais d imaginer un pouvoir 
qui n'ait pas besoin d'illé-l 
galisme pour fonctionner, 
qui n'ait pas à s'exercer a 
travers l'illégalisme per-! 
missible des uns et l'illéga-; 
lisme proscrit des autres.

La dimension psychologique
— Mais peut-on faire l'é­

conomie de la dimension 
psychologique, quand on; 
analyse le milieu carcéral,! 
comme vous le faites? Ne: 
risquez-vous pas de vous 
placer à un niveau trop! 
idéal, et vos conclusions ne; 
sont-elles pas trop "idéal-" 
typiques" pour celui qui; 
travaille dans le quotidien 
du vécu carcéral? Il me 
semble qu'il n'y a pas 
qu'une “économie politique: 
des illégaUsmes", mais 
qu’il y a aussi une écono­
mie proprement énergéti­
que du corps du détenu et 
de ce qu’on en fait en pri­
son, de la manière dont on; 
en dispose. Vous parlez 
vous-mème de "prise de 
corps": or le corps est
sous-tendu par une psyché. 
Qu'en faites-vous?

— Je ne dis pas qu'il faut 
en faire l'économie. En 
fait, je ne m'intéresse pas 
au détenu comme personne. 
Je m'intéresse aux tacti­
ques et aux stratégies dé 
pouvoir qui sous-tendent 
cette institution paradoxale, 
à la fois toujours critiquée 
et toujours renaissante, qui 
est la prison. Dans cette; 
mesure-là, je ne crois pas 
que la dimension psycholo­
gique doive être mise im­
médiatement au service de: 
l'analyse. Prenez le pro­
blème du corps: il est en- 
effet très Important dans la:

de la prison. 
Or, ce n'est pas, comme 
dit le Droit, mie simple pri­
vation de la liberté, c'est 
plus: il y a une tactique du 
pouvoir politique qtfi s'inté­
resse au corps des gens: 
corps des soldats, des en-; 
fants, des ouvriers qu'il 
faut maintenir en bonne, 
condition, etc. Bien sûr. la 
psychologie s’y trouve im­
pliquée. mais elle se trouve 
en quelque sorte reléguée 
au dernier échelon d'une; 
analyse qui commence par­
le pouvoir. Le problème' 
n'est pas de mettre la 
psychologie en face de la." 
sociologie ; 1 e problème.; 
c'est la problématique du 
pouvoir. Est-ce que oui ou. 
non le pouvoir peut étre^ 
analysé avec les concepts 
de la psychologie ou de la; 
sociologie, la question n'est 
pas là, me semble-t-il. Le: 
pouvoir est essentiellement- 
un rapport de forces, donc: 
jusqu'à un certain point, un; 
rapport de guerre, et par! 
conséquent, les schémas; 
qu'on doit utiliser ne doi­
vent pas être empruntés al­
la psychologie ou à la so­
ciologie. mais à la strate-! 
gie. Et à l’art de la- 
guerre.
voir FOUCAULT in DS

d'apprentissage à la vérita­
ble délinquance. La prison, 
c'est l'illégalisme institutio­
nal^, c'est la chambre 
noire de l'illégalité, c'est 
une fabrique d'illégalisme.

L'évasion fiscale
Entre le XVlème et la 

fin du XVIIlème siècles, la 
contrebande, la piraterie 
maritime, tous les jeux d'é­
vasion fiscale, faisaient 
partie de la "manière de 
vivre": c'est d ailleurs 
grâce à ces illégalismes li­
cites que le capitalisme 
s'est développé, puisque la 
contrebande servait autant 
aux classes populaires qu'a 
1 a bourgeoisie naissante. 
L'illégalisme institutionalise 
était un des chemins du dé­
veloppement économique. 
Quand la bourgeoisie s'est 
donné une technique de 
gérer son pouvoir, elle n'a 
pu tolérer davantage ce 
genre d'illégalisme institu­
tionnel. tout en étant fort 
tolérante à l'égard de son 
propre illégalisme. Aussi, 
cherche-t-elle à mettre au 
pas et hors la loi l'illéga­
lisme populaire, en le con­
trôlant de plus en plus et 
de façon serrée, afin de le 
réduire, de le "coder" et 
de le ramener à la légalité. 
D'où la nécessité d'organi­
ser cette illégalité popu­
laire. ce qui a pour effet 
de produire un conflit entre 
les “délinquants" et la 
masse de la population, ce 
qui a pour effet de rendre 
permanente la présence de 
ia police dans la cité lia 
police est d'ailleurs une in­
vention assez récente, due 
à la France).

Cette police est de plus 
utilisable par le Pouvoir, 
puisqu'elle permet le co­
dage serré de la délin­
quance. Beaucoup de pro­
fits économiques et politi­
ques ont ainsi trouvé leur 
instrument privilégié dans 
l’invention de cette fa­
meuse prison, qui suscite 
la récidive et la reproduc­
tion de la délinquance, el­
le-même nécessaire au sys­
tème en place, puisque 
c'est par le biais de cette 
délinquance fichée et con­
nue qu'on garde le contrôle 
sur ces illégalismes. La 
prison ne lutte donc "pas 
contre l’iUégalisme. comme 
on le croit, mais elle redis­
tribue l'économie de l’illé­
galisme: la prison, c'est un 
re-distributeur de l'illéga­
lisme. Il en va de même 
pour le système de la pros­
titution, puisque ce système 
illégal permet de prélever 
sur le plaisir sexuel des 
sommes absolument fabu­
leuses, qui constituent un 
des plus gros chiffres d'af­
faires que l'on puisse me­
surer. Or, quels sont les 
employés, les préposés à ce 
genre d’activités? Les ma­
quereaux, les hôteliers et tô­
liers. tes délinquants pro­
fessionnels, dont on se sert 
pour prélever un profit illé-

quelle la prison a été ai 
importante pendant si long­
temps. car elle a assumé 
un rôle politique et écono­
mique essentiel. La prison 
a donc été utile au grand 
capital. Mais elle est en 
train d'entrer en régres­
sion. Et, elle perd de son 
utilité. Pourquoi? C'est 
qu'au fond, répond Fou­
cault, le besoin en délin­
quants a diminué au cours 
des dernières années. Ils 
ne servent plus tellement 
les pouvoirs publics. On 
sait maintenant établir 
avec précision le point opti­
mum ou le seuil entre le 
vol tolérable et le vol into­
lérable au bon fonctionne­
ment du système. On sait 
établir le coût de l'illéga­
lisme populaire. Tout est 
aujourd’hui ponctué: les pe­
tits illégaUsmes font au­
jourd'hui partie des risques 
sociaux acceptables. L e s 
profits sur la sexualité se 
prélèvent autrement que 
par la prostitution: les thé­
rapies sexuelles, la vague 
pornographique licite, etc., 
ont aujourd'hui remplacé 
les anciens trafics, et le 
capitalisme d'organisation 
se charge de gérer, et de 
bien gérer, ces activités 
tout à fait légales, à tra­
vers des circuits d'échange 
très bien rodés. Ainsi, si 
pour la première fois, la 
prison est entamée, c'est 
que pour la première fois, 
son utilité est remise en 
question: elle est moins ef­
ficace. Les contrôles sont 
aujourd'hui plus subtils, 
plus fins: psychanalystes, 
psychiatres sociaux, crimi­
nologues, psychologues et 
travailleurs sociaux assu­
rent à présent les contrôles 
sociaux nécessaires, portant 
sur les individus anormaux 
et déviants. Aussi, Foucault 
ne croit-il guère en la fail­
lite de la prison, mais plu­
tôt en sa réussite. Si la pri­
son est petit à petit mise 
en liquidation, c'est qu’on 
n'a plus besoin de ses "ser­
vices" (recrutement d’une 
main-d'œuvre délinquante) 
et de ses "profits".

Trois conclusions se dé­
gagent, dès lors : 1) Faire 
régresser la prison, ce 
n'est pas mal, c’est même 
nécessaire. Mais il faut 
bien se dire que ceci n’est 
ni révolutionnaire, ni con­
testataire, ni même pro­
gressiste. 2) Faire régres­
ser la prison, c’est aussi 
une manière de faire fonc­
tionner à l’état libre les 
fonctions carcérales q u i 
jouaient auparavant à l’in­
térieur de la prison. H faut 
donc se méfier de la redif­
fusion de ces fonctions car­
cérales à l’intérieur du 
corps social. 3i II existe 
une économie politique des 
illégalismes, fi faudra it 
dire au pouvoir: "Arrêtez 
vos bavardages sur la loi. 
Le vrai problème est le 
suivant: quelles sont les
différences entre vos illéga­
lismes et ceux des au­
tres?”

Foucault rêve d’une so­
ciété autre, où la question
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TERREUR 
ET TERRORISM*

A partir des exemples 
suédois et allemands, mo­
dèles reconnus pour leurs 
tentatives 
au maximum le système 
carcéral, puisqu'on y fait 
assumer par les détenus 
eux-mêmes 1 e s fonctions 
qui. jusque là. furent assu­
mées par l'institution pé­
nale. Foucault arrive à 
montrer, avec brio et intel­
ligence. qu'en réalité, le 
détenu devient le gestion­
naire de sa propre puni­
tion, un peu à la manière 
des Kapo sous le régime 
nazi, dans les camps de 
concentration. En fait, dit 
Foucault, ce sont toujours 
les vieilles notions carcéra­
les que l'on essaye au­
jourd'hui de faire fonction­
ner à partir de “la base" 
tie.: les détenus eux-mê­
mes). Certes, on libère les 
fonctions carcérales de re­
socialisation, par le travail 
et la reconstitution de la 
famille (c'est en effet le 
travail qui a une fonction 
essentielle dans le proces­
sus de réhabilitation, c'est 
par le travail que l’infrac- 
leur est corrigé, et c'est 
encore !e travail qui consti­
tue la réplique essentielle 
et fondamentale à l’infrac­
tion. Quant à la famille, 
c'est aussi l’instrument es­
sentiel de la réhabilitation, 
un des agents fondamen­
taux du retour à la léga­
lité). On cherche ainsi une 
forme de pénalité nouvelle 
qui ne passerait plus par 
des établissements de dé­
tention plus ou moins ou­
verts ou plus ou moins fer­
més. On punit l'individu 
autrement

d'"humaniser"

Une menace olympique?
Friedrich Hacket

Munich, 6 septembre 1972.9 otages, 5 terroristes et 1 policier perdent 
la vie dans la fusillade. L'assassinat devient une discipline olympique. Lod, 
un commando mitraille la foule au hasard, 30 personnes sont tuées.

Haïti, Ouganda, Chili, la terreur règne au milieu des dénonciations, des 
emprisonnements et de la torture...

Entre la terreur, méthode d'intimidation des puissants, et le terrorisme, 
son imitation par les faibles, une menace permanente peut frapper n’importe 
qui à n'importe quel moment.

Un livre qui recherche les causes profondes de la violence.
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que par la 
“prise de corps" (magis­
tralement décrite dans les 
premiers chapitres de son 
dernier livre: “Surveilleret 
punir. Naissance de la pri­
son", Gallimard, Paris, 
19751.

Lhomosexualifé
HmascuHneTH

Se punir soi-même
On essaye de plus en 

plus de punir l'individu 
sans le mettre en prison. 
On s'arrange pour lui faire 
payer sa "dette” à la so­
ciété autrement, et de 
façon plus subtile, que 
"prise de corps": on 
exerce sur lui celle fa­
meuse fonction de. surveil­
lance. Exemples: les indivi-

COMME UN FRÈRE, 
COMME UN AMANT

GMSaiotte. la
Rai.Pour la première fois, un ouvrage étude le thème de l'homosexualité 

masculine dans le roman et le théâtre américains de Herman Melville à James 
Baldwin.

Le rôle de la prison
C>st la raison pour la-

, 11 jette une lumière révélatrice en démystifiant le grand rêve américain 
de l'hyperyirilité. En retraçant l'histoire de la mentalité et de la civilisation améri­
caines, il témoigné de la libération de l'homosexuel.

Georges-Michel Sarotle est agrégé d'anglo-améhcain et docteur d'État 
es Lettres et Sciences Humaines.

Pendant le Festival, vous pourrez rencontrer B relé­
cher (Cellulite. Les Frustres), Oetclez (rédacteur en 
chef de Tintin). Elmer (The Spirit), Fournier (Capital- i 
ne Kébec) Fred (Filèmon). Hurlublee (Sombre Vilain) 
et Pratt (Corto Maltese).
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ne peut que décevoir les 
amateurs de Zéro Legel.

Et puis, quelques se­
maine plus lard, les édi­
tions l.a Presse inaugu­
raient leur collection ne 
poésie avec "l'Avion rose " 
toujours de Gilbert Lange- 

vin. En sous-titre: Ecrits 
de Zéro Legel. Troisième 
série. D'abord on se ré­
jouit. ei pourtant, même là. 
rien de très heureux.

poésie d’iciOle, Old!
amateurs de 
bandes dessinées

mmmmM
msâPentes raides 

et terrain plat
Ï mr^m k*P

s i*i

Ini ;il: F M
Les textes non datés.que 

l'on soupçonne d'être les 
plus récents, déçoivent. Le 
discours de Zéro Legel a 
vieilli et cette consdatation 
ne concerne pas le caractère 
formel de l'oeuvre" !,f,len­
teur surprend eneôrÇ'.Mitts, 
jusqu’à maintenant. Lant’c- 
vin avait su concilWVctte 
nouveauté et surtout fette 
diversité formelle avec un 
contenu métaphoriquement 
novateur e ! socialement 
pertinent. C es! ce dernier 

point qui fait ici défaut.
Si "L'Avion rose” accuse 

moins cette facilité qui pré­
sidait à plusieurs pages de 
"Griefs" (“Le monoxyde 
de carbone/ blesse mon 
coeur - d'une langueur mo­
no t o n e"), l'utilisation du 
cliché, l'exploitation abu­
sive du jeu de mots atté­
nuent grandement la portée 
d'un discours par ailleurs 
souvent "efficace: "Il hurle. 
autrefois/ il hurle' il hurle 
que l'expérience qu'on fit 
sur son propre cadavre ne 
regarde/ que lui-'. . ' il 
hurle une vraie neuvame 

de poivre".
Ce texte, extrait de "pa­

role de cible : ici lance", !e 
meilleur moment du re­
cueil. est daté de 1968. 
Ainsi les textes déjà pu­
bliés ( 1964. 1968. 197! V s'im­
posent. cont ra ireitjcnf^aux 
inédits qui hésitent (Fàr.rrle 
calembour et lé rôrfiân- 
tisme quand on çÿ'brrjVe 
pas tout simplement a"une 
poésie "é co i o g i'e":’ v,t.a 
neige et la pluie or.; beau 
coup de ciel à raconter 
des histoires constellées 
des fables où les ailes 
divulguent leur p a r e n té 
houleuse avec la mer".

Il nous faudrait peut-être 
relire les premiers écrits 
de Zéro Léger, pour voir 
[jour constater. Car finale­
ment. qu'est-ce qui a chan­
gé. qui est-ce qui a vieilli, 
le texte... ou !e lecteur?

Il V) wI B-y i PAR NORMAND DE BELLEFEUILLE1,PAR GILLES RACETTE
' (collaboration spéciale)

SU S '4s y,:
(Collaboration spéciale)

Gilbert Langevin.!?'

projections dc videos et 
d'un diaporama sur le 

" Comic Art Convention des 
Etats-Unis'", "le festival de 
la bande dessinée d'Angou 
lème" et "le premier feslt- 
val international de la 
bande dessinée de Mont­
real": interviews sur vi­
déos de dessinateurs québé­
cois et européens: rencon­
tres avec certains dessina­
teurs dont Fournier t "Capi­
taine Kébec" I, liurlubise 
("Sombre Vilain"! et Fred 
( "Philemon" t; un point de 
vente où l’on peut se pro­
curer albums et revues dc 
bandes dessinées: et enfin, 
un coin lecture ai des cen­
taines d'albums sont mis à 
la disposition du public.

Ce sont deux événements 
que bien peu d’amateurs de 
bandes dessinées se per­
mettront de manquer.

Du côlé du mystère
LES VOYAGES INSOLI­
TES DE PEMBERTON
(collection “Histoires fan­
tastiques" t. par Sirius e! 
Forton. 60 pages. Editions 
Dargaud.

Album qui contient sept 
histoires fantastiques où le 
surnaturel et la réalité font 
un bien drôle de ménage. 
Pemberton est un vieux 
loup de mer à qui plus rien 
ne peut désormais arriver 
tellement il a vécu dans sa 
vie des aventures extraor­
dinaires.

C'est avec un certain hu­
mour et un désir évident 
d’étonner t au prix de quel­
ques gros mensonges qu'on 
devine) qu’il raconte au 
jeune Jonathan quelques- 
unes de ses aventures. Bien 
que ces histoires fantasti-

-SIMULTANEMENT, deux 
^-expositions de bandes dessi- 
- nees étaient inaugurées 
jeudi dernier.

La première, présentée 
au Musée d'an contempo­
rain a pour titre: "La
bande dessinée kébécoise 
11902-1976)".

Déjà présentée au Salon 
international de la bande 
'dessinée d'Angouléme en 
France et au Centre cultu­
rel canadien de Paris, cette 
exposition, qui comprend 
une centaine de planches, 
brosse un tableau de l'évo­
lution de la bande dessinée 
québécoise depuis ses origi­
nes jusqu'à nos jours. Elle 
permet de mesurer histori­
quement tout le chemin 
qu’a parcouru la bande 
dessinée depuis le début du 
siècle et de saisir en quel­
ques coups d’oeil les diver­
ses tendances qui l’ont 
marquée. Celle exposition 
se termine le 9 mai.

les allées vastes de l'es­
pace du truquage comme 
rapport de force contracté 
dans la dépense entre l'en­
trecroisement d'imageries 
et le décalage dispropor­
tionné du même sujet lu en 
pulpe séquence par les re­
gards successifs du passé.”

Bien sûr on en est encore 
au texte sur le texte, au 
métalangage, au discours 
contenant sa propre criti­
que, sa

MODERN les plus discutés de la poé­
sie montréalaise. Sa parti­
cipation active à la "calom­
nieuse" (sic! revue "Cul-Q ' 
lui attire plusieurs remar­
ques désobligeantes et des 
silences plus désobligeants 
encore. Mais on “devra" 
parler de "Promenade Mo­
dem Style", même ceux qui 
ne voudraient pas voir y re­
garderont à deux fois, pa­
role de cyclope.

Poégrammes 
de Langevin

"PROMENADE 
STYLE", par Claude Beau­
soleil, Cul Q, 1975.
GRIEFS, par Gilbert Lan- 
gevin. Hexagone, 1975. 
L'AVION ROSE, par Gil­
bert Langevin, La Presse, 
1976.

'
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Dessin do André Montpetit, 1969
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•PROMENADE modem 
Style" est un recueil de 
Claude Beausoleil, ça c’est 
acquis. Quand on regarde, 
parcourt le livre, la signa­
ture devient presque redon­
dante. Vingt-neuf cartes 
rose rétro dans une couver­
ture-enveloppe, enluminures 
art nouveau encadrant le 
texte, lui-même calligraphié 
gris perle, presque effacé 
dans une odeur de vieux 
qui seule manque à l’en­
semble. finalement Marlène 
Dietrich posant majestueu­
sement au verso de chaque 
feuillet.

Aucun doute: c’est beau, 
enfin.. . précieux, kitsch? 
original peut-être, bref 
c’est Cul-Q (ne pas oublier 
surtout de prononcer I I du 
Cul tout est là).

’T936’’, premier indice de 
ce qui s’y joue, une sorte 
d’American Graffiti ou de 
Happy Days en plus rai- 
fine. Certains auront lu “en 
plus prétentieux", il n’en 
est rien car Beausoleil y 
est trop lucide, sa "fin de 
rêve 1930" reste convain­
cante.

C’est

qiies soient relativement 
courtes telles ne dépassent 
pus huit pages), la formule 
répétitive du vieux qui ra­
conte sa vie. le lexte abon­
dant et le dessin elliptique 
réussissent à nous faire pé­
nétrer rapidement dans eel 
univers étrange fait de pi­
rates. de sirènes, de fantai­
sie et de peur. Enfin, les 
histoires sont racontées 
avec un tel souci d'exacti­
tude qu'il est difficile, si ou 
joue le jeu le moindrement, 
de faire le partage entre le 
surnaturel, le vraisembla­
ble et les menterics du 
vieil homme.

LES ATOUTS DE JOf.
FAST, dessins de Bielsa. 

texte de T r u e h a u d. 46 
pages. Editions Dargaud.

Rares sont les albums qui 
nous présentent en quel­
ques pages une enquête po­
licière complète. Les qua­
tre histoires que contient 
cet album sont autant rie 
mystères que l’agent spé­
cial du F.B.l. Joe Fast doit 
élucider. La formule est 
sensiblement la même que 
la plupart des séries poli­
cières télévisées. De ce 
point de vue. les quatre 
"dossiers” se laissent lire 
assez facilement mais ne 
se laissent pas regarder 
avec autant de bonheur.

Car si notre enquêteur est 
un homme sérieux qui pa­
tauge dans le mystère, le 
danger et tes intrigue s 
avec une certaine aisance, 
il vit dans une atmosphère 
tellement trouble, sombre 
et mal colorée qu’on a 
l'impression à tout moment 
qu’il va s'évanouir dans le 
décor. Les amateurs d’en­
quêtes policières trouveront 
peut-être là quelques bon­
nes trouvailles, c'est moins 
sûr pour les amateurs de 
bandes dessinées.
BDK, bulletin d'information 
sur la bande dessinée qué­
bécoise. C.P. 1312. station 
H. Montréal, H3G 2N3.

Publié à partir de 
moyens très rudimentaires 
i fouilles détachées S'L- x II. 
utilisation maximale de 
l'espace, impression artisa­
nale i. ce bulletin reste tout 
de même l'oeuvre de quel­
ques ardents amateurs de 
la bande dessinée québé­
coise. Il contient des infor­
mations venant de tous les 
coins du Québec, des des­
sins. des potins et des bi­
bliographies de dessina­
teurs québécois tels que ' 
Godbout. Tibo et Tanguay. 
Publication marginale pres­
que par définition, ce bulle­
tin marque peut-être par là 
toute sa vitalité et la bonne 
foi de ses animateurs.

propre autopsie: 
l'emphase peinte à l’encre 

fatalement à perception 
rétro”; “l’épiderme le rose 
toujours en nuances”: le 
"décor artificiel”. Le "pro­
jet” initial du livre en sort 
nécessairement amoindri.

Poèmes ou aphrorismes? 
Ni l’un ni l’autre s’il faut 
en croire Langevin qui 
sous-titre ses "Griefs" poè- 
grammes. La longueur et 
surtout le ton des textes 
tient plus de la maxime 
que du poème: "Honore les 
excédents/ la viande creuse 
un nid de mort/toute souil­
lure opprime/ sans un mot 
de pluie". Et l'on ne peut 
s’empêcher de penser aux 
haïki japonais : "La dé­
mence est un métier de 

déclare au canard 
l'hirondelle/ et le lac danse 
et les poissons ' descendent 
au fond rire d’elle”.

on ne peut pas ne pas y 
voir un prétexte, un alibi.

Bien qu'elle produise sou­
vent des textes “gratuits", 
des “performances” litté­
raires, cette actuelle ten­
dance de la textualité ne 
peut qu'être saine et résul­
ter, très bientôt, en un re­
nouveau du sens en poésie, 
un sens finalement critique, 
que ce soit politique ou 
psychanalytique.

Au premier abord “Pro­
menade Modem Style" dé­
roule. Prose sans aucune 
ponctuation, 
manque de prise et la lec­
ture a tendance à s’égarer. 
Puis les repères (Marlène 
Dietrich, l’écran, la star, 
l'image, le maquillage, le 
spectateur, la représenta­
tion l imposent un trajet, 
une traversée de chaque 
feuillet. Ils sont tous lisi­
bles séparément, la "re­
liure" devient affaire de 
lecture.

Claude Beausoleil est cer­
tes l’un des personnages

.■ La seconde, beaucoup 
plus courte puisqu'elle 
prend fin le 6 avril se tient 
au Centre communautaire 
de l’Université de Mont­

. féal.
. ..-N’ayant plus guère de 
,points communs avec une 
.simple exposition, "le deu­
xième festival international 
-dé la bande dessinée de 
- Montréal" est marqué par 
; d e- nombreuses activités. 
,Én. vrac: exposition d'oeu­
vres originales d’une soi­
xantaine d e dessinateurs 

-québécois et d'une tren­
taine de dessinateurs etiro- 

. peens: exposition de des­
sins sur le thème du "pois­
son d'avril” envoyés par 

"■les exposants du festival:

fou

Pourtant tout cela laisse 
indifférent.

l'ensemble
profondément 
Ce n'est pas mauvais, c’est 
plat. Langevin. qui a déjà 
su étonner, secourer. fait 
preuve ici d’un lyrisme 
qu'on ne lui soupçonnait 
pas: "Passion1' quoi de
plus inutile/ dans un coeur 
pas assez grand". Cette 
écriture “neutre” parsemée 
de jeux sonores d’une déso­
lante facilité ("Entre l’a­
tome et la tombe"; "En 
celle équivoque époque”)

indéniablement, 
avec "Motilité”, le meilleur 
Beausoleil. L’écriture n e 
dissimule pas le sujet et 
l’allure formelle sert bien 
le propos du livre: “Encer­
cler le personnage et y 
céder pendant la conversa­
tion tournante qui séduit
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De solitude 
et d'inceste

être vont ressusciter au printemps. 
Mais les autres n’ont aucune chance. 
Sur elles, brûlées dirait-on au contact 
du héros, pèse une sorte de malédic­
tion.

H est intéressant de se demander 
pourquoi. C'est sans doute parce que 
les amours de Vincent, avec sa 
femme ou avec celle de son meilleur 
ami, ou avec une des maîtresses d’un 
ancien compagnon d'orphelinat, sont 
autant de trahisons d'un amour pour­
tant “impossible’’, l'amour de sa 
soeur Fériée (Vincent, Fériée, voici 
encore à pleines pages ces calem­
bours presque toujours exécrables, 
sauf lorsqu’ils donnent naissance à un 
néologisme, utile au moins dans son 
contexte.!. Les deux enfants s’aiment 
— je veux dire que c'est ce qui reste 
en eux d’enfance qui tisse des liens 
d’amour — mais d’un amour qui se 
réduit finalement à la seule transgres­
sion. Pour aller au plus vite, on au­
rait envie de leur dire: faites l’amour 
et ayez de beaux enfants. Ce serait 
trop simple, et pas du tout dans la 
manière de Ducharme.

En effet, il faut que les amours de 
Vincent et de Fériée offrent au moins 
une image, même en négatif, de ce 
que pourrait être “Vile immatérielle'’, 
une ile où la passion seule triomphe, 
délestée du poids des corps. Les ren­
contres de ces amants ont lieu sous le 
signe des signes, de la magie, de la 
parole qui est souvent assez proche de 
l'immatérialité, puisqu'elle s’égare 
dans la multitude des sens. Il y a des 
gestes, certes, mais ces gestes sont 
un véritable ballet, peut-être sembla­
ble à celui de certains animaux et 
dont la valeur esthétique, c'est-à-dire 
morale, noie presque entièrement la 
signification biologique.

L’inceste, c’est donc le coeur de ce 
roman qui, autrement, serait singuliè­
rement dépourvu d'unité. Mais l’in­
ceste c’est aussi, forcément, la soli­
tude. Et Réjean Ducharme ne rate

pas l’occasion de rappeler la dimen­
sion tragique de la solitude égale des 
êtres seuls ou entourés, cette solitude 
fondamentale que viennent mettre en 
relief les descentes aux enfers comme 
les envols dans l'espace fragile de la 
poésie, cette solitude qui est le mo­
teur de tous les combats, dérisoires 
ou non mais quel combat ne l’est 
pas?

la seule liberté

Ecrit sous forme de récit rétrospec­
tif, "les Enfantâmes" est situé dans 
une époque qui va des années qua­
rante au début des années soixante, 
La très grande liberté de l'écriture, li­
berté grammaticale et liberté de 
structure, donne à ce livre un ton très 
particulier, qui agace souvent. Mais 
l'écrivain, qui ne se prive pas d'en-

voyer promener carrément k lecteur, 
ou encore de lui (aire un clin d’œil, 
est drôlement habile. C'est dans la 
transcription d’une anecdote banale 
qu'il gUsse un monument philosophi­
que; c’est dans un texte qui a l’air 
sérieux et qui l'est qu'il glisse la bou­
tade la plus énorme.

Cette écriture libre mais aco\> 
cheuse, qui accapare avec efficacité 
tous les éléments narratifs que sug­
gère l’époque choisie (ce qui fait do 
roman un mélange baroque de psy­
chologie de l’inceste et de cinema 
rélroi, elle fascine littéralement Elle 
révélerait, si cela était encore néces­
saire, l'extraordinaire originalité de 
Réjean Ducharme, chez qui on devina 
que la littérature, pins qu’une arène 
où on achève les petits copains, n® 
cesse d’être le fruit de la nécessité.

PAR REGINALD MARTEL

LES ENFANTOMES, roman de Ré- 
(eon Ducharme, 288 pages. Lacombe/ 
Gallimard, Montréal / Paris, 1974.

au pied de l’autel ou devant monsieur 
le maire. Car le mariage de Vincent 
Falardeau et d'Alberta Tumstiff, ce 
n’est pas un succès. Parce que Vin­
cent personnage très duchamien 
comme il se doit, est plus amoureux 
de sa soeur que de son ‘‘Anglaise’’ 
d’Amprior.
Femmes maudites

L’amour ne tue pas que l’amour. 
Autour de Vincent Falardeau, les fem­
mes meurent comme des mouches. 
Certaines, comme les mouches, peut-

VINCENT Falardeau, le narrateur 
des "Enfantâmes", est un être rempli 
de besoins: aimer et être aimé. Cela 
sidfit pour gâcher une vie mais 11 ne 
se débrouille pas trop mal, bercé 
peut-être par le mouvement qui l'en­
traîne du désespoir à l’angoisse, al­
ler-retour. Il s'agit bien de problèmes 
existentiels, comme on dit mais le 
personnage peut s’en offrir, qui n’a 
pas à gagner sa vie, qui peut se con­
sacrer tout entier à la recherche 
d'une sorte de bonheur, celui qui pa­
rait accessible à ceux qui savent inté­
grer harmonieusement la sensibilité et 
le cynisme: le bonheur simple d'etre 
bien.

Br vain, car notre cynique sensible 
est victime des mirages de la poésie, 
celle qui s’offre sous forme de prome­
nade sous la pluie, par exemple, mais 
après la pluie il y a le beau -temps et 
les belles choses ne sont pas forcé­
ment poétiques, puisqu’elles rejoignent 
assez facilement l’ensemble indifférent 
des choses. Sortir des choses, tel est 
sans doute le projet principal de Vin­
cent, pour qui l'image du bonheur 
n'est pas une ile vierge dans un océan 
lointain, mais bien une “ile immaté­
rielle".

Ce personnage, qui rêve d’un lieu 
situé hors du temps et de l’espace, 
dans l’absolue beauté d’être, réussit 
au contraire à s'engluer de plus en 
plus dans les choses et dans le quoti­
dien. Il s’entoure de prisons, dont cel­
les du coeur, et quand il constate 
qu’elles ne lui conviennent pas, il en 
construit de plus contraignantes, per­
sistant à leur donner les couleurs de 
son rêve effiloché. D’où le désespoir, 
souvent; d'où l’angoisse, toujours. 
Dans sa vie, il est un pantin émou­
vant. Il est même sympathique, 
même si ses amours sont de celles 
qui tuent, et quel amour ne tue pas. 
ne serait-ce que l’amour?

Avec un sourire en coin, Vincent 
Falardeau avertit ses lecteurs que 
leur beau projet de vivre leur vie li­
brement, c’est-à-dire selon lui hors 
des liens contraignants du mariage, 
risque de s’évaporer un de ces matins

Jeux de mots 
et de morts
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- 1 SIGNE DE BIAIS, rorna* 
de Claire de Lamirande, 
133 page». Editions Quinze, 
Montréal, 1974.

roman policier. Je n'en 
suis pas certain du tout, 
parce qu’il n’y a pas dans 
ce roman cette espèce de 
mécanique précise qui est 
censée réveiller chez les 
lecteurs leur plus implaca­
ble Instinct ■ de fiic, ou 
peut-être tout simplement 
la finesse de leur pouvoir 
de déduction.

"Signé de biais", que j'ai 
ht avec beaucoup de plaisir 
(même si le ton des con­
versations me parait échap­
per souvent au domaine du 
vraisemblable), aurait plu­
tôt une Intention modeste 
d’appareil romanesque est 
rarement surchargé chez 
cette romancière sobre): 
démontrer que te langage, 
instrument banal en appa­
rence, n’est pas banal du 
tout et qu'à partir d’un 
fonds linguistique commun, 
des êtres se différencient, 
s'apposent ou s’opposent. 
Et Û est habile, 11 me sem-

r ft' -jJ

u •y.

A 43mA %% UN ECRIVAIN ne tombe 
pas nécessairement, du 
jour au lendemain, dans 
“son style" et dans "son 
genre". Claire de Lami­
rande fait justement partie 
de ces écrivains dits de se­
conde zone, parce que le 
succès ne les éclabousse 
pas trop vite et qu'ils sem­
blent s’en passer assez 
bien, poursuivant avec pa­
tience et acharnement leur 
travail honnête, au bout du­
quel se trouvera peut-être 
une mosaïque fort riche, 
enfin explicable aussi bien 
quant au genre que quant 
au style, quant à la pensée 
que quant aux intentions.

On pourrait croire, à pre­
mière vue, que "Signé de 
biais" (c'est un crime qui 

7’”!ü est ainsi signé) est un

if

• !•?? t '' §1
Claire de Lamirande : le poids des mets,iïhàv

- .

bk, de mettre en situation 
des personnages ainsi diffé­
renciés et qui, pour des 
raisons de mode ou pour 
des raisons tout à fait mys­
térieuses, partagent cer­
tains éléments grammati­
caux déformés. Je veux 
dire, en plus clair, que ces 
personnages sont plusieurs 
à dire le contraire de ce 
qu'ils pensent, que ces con­
traires sont différents mal­
gré l’emploi d'expressions 
semblablement fautives,

pos de quoi faire un essai, 
mais le roman a lieu sans 
cela. Une histoire de cri­
mes en séquence, dans les­
quels 11 est plus intéressant 
de comprendre k Jeu qui 
réunit les personnages que 
de chercher un ou des cou­
pables. En réalité, les per­
sonnages sont aussi coupa­
bles de vivre que de mou­
rir. Ce qui importe, ce sont 
les mots qui leur donnent, - 
pendant deux heures, leur 
poids de réalité.
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les arts cette semaine
MAISONNEUVE: "L'esclave du plai­
sir": Dim.: 13:00, 15:45, 18:35, 21:25. 
"Les fleurs du vice": Dim.: 14:30. 
17:15, 20:05. La sem.: 20:05.
MAJESTIC: "Les chiens de paille": 
En sem.: 21:15. Sam. dim.: 17:20. 
21:15. “Qu'c si-il arrivé à tante 
Alice?": En sem.: 19:30. Sam. dim.: 
19:30.
MERCIER: “Les dents de la me 
Sam. et dim.: 12:10. 14:20. 16:50. 
19:10, 21:35. En sem.: 19:10.21:35.
MIDI-MINUIT: “C'est bon pour la 
santé": en semaine: 12:20, 15:00,
17:45, 20:30. Samedi: 13:35, 16:15.
19:00. 21:45: "Le voveur": en se­
maine: 13:45. 16:30. 19:15. 22:00. Sa­
medi: 12:20, 15:00. 17:45. 20:30, 23:15.

CINE-PARC LAVAL 1: ‘‘Le messager 
du diable”. “I-a tombe de Legeia". 
‘ Enterre vivant’*.
CINE-PARC LAVAL 2: "Kaotao l'in­
vincible". "Dillinger”. "Les grenouil­
les".
CINE-PARC PONT-MERCIER: "Sa­
vage Seven “Wild Party”. “Swedish 
Ply girls".

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — Cro­
quis et maquettes de costumes de 
François Barbeau. Tous les jours de 
12:00 à 18:00 et de 19:00 à 21:00, sauf .

CHURCH OF ST. JAMES THE 
APOSTLE 11439 ouest. Ste-Catherine) 
— Jeudi, 17:00, Rafael de Castro, or­
ganiste. Oeuvres de Bach et Reger. 
Entree libre.
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall, 
555 ouest. Sherbrooke) — Jeudi, 20:30, 
Société de musique contemporaine du 
Québec, dir. : Serge Garant, avec
Christina Petrowska, pianiste. Sonate 
no 3 (Boulez), “Geste" (Brégent) et 
"Affectuoso” (Luis de Pablo), pour 
piano; "Rôle" (Gonneville) (création), 
"Centuring". "New Piece" et “Event- 

Synergy II" (Earle Brown) (dir.: 
Earle Brown).
SAMUEL BRONFMAN HOUSE (1590. 
McGregor) — Jeudi, 20:30, Walter 
Joachim, violoncelliste; au piano : 
Raùl Sosa. "Variations sur un thème 
de "Judas Maecabaeus" de Handel” 
( Beethoven), Sonate en ré majeur 
i Mendelssohn), "Shofar” (Alexander 
Brott) (création), "Kol Nidrei” 
i Bruch) et “Méditation hébraïque" 

i Bloch)/

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Vendredi. 20:30, “Musialogue" avec 
Harry Somers, compositeur; 23:00. 
"The Fool", opéra en deux tableaux 
(Somers), présentation de l’Atelier de 
jeu scénique de la Faculté de Musique 
de l'Université de Montréal. ("Noctur- 
nales"). Entrée libre.

'c

dansecinéma lun. P,
VEHICULE (61 ouest, Ste-Catherine) 
— A compter de mar. oeuvres de 
Rae J. Tyson.

F
ARLEQUIN: "La pluie de l'enfer":
14:50. 18:10. 21:25. “Pour une poignée 
de salauds": 13:10, 16:25.19:45.
ATWATER (cinéma 1): "Taxi Driver".
13:10, 15:10. 17:10. 19:15. 21:15.
AVENUE: "I Will, 1 Will for Non";
13:15, 15:15, 17:15. 19:15. 21:10.
BEAVER: “Fannv Hill Meets Dr
Erotico": 12:00. 14:50. 17:40 . 20:30.
"Man and Wife": 13:40. 16 30. 19:20,
22:10.
BERRI: "I-e vent de la violence"
14:25. 18:10 . 21:55. "Les nuages entre 
les dents": 12:40. 16:20, 20:05.
BIJOU: "L'essayeuse": 13:00. 16:05.
21:55. “Le sexe dangereux": 14:15,
17:25, 20:30.
CANADIEN: "Les voyeurs" 14:15.
17:00, 19:45. 22:30. Bon pour la santé" O U T R E MON T: Sam.: "American 
12:45, 15:30. 18:15, 21:00. Graffiti": 19:00 “La (été de Nor-
CHAMPLAIN : "Un après-midi de mande St-Onge": 21:30. "Crystal
chien": 13:40. 17:35. 21:30. "Lever- Voyager": minuit. Dom.: "Harold and
diet": 12:00. 15:50. 19:45. Maude": 14:00, 16:00. "La vraie na-

allongées": 13:10, 16:30, 19:50. PALACE: "Torso": 13:00. 15:00.
CHATEAU (cinéma 2): "Né pour l'en- ,7;00' 19:00, 21:00.
fer": 14:30, 18:00, 21:30. “Le roi du PAPINEAU (cinema 1): "Le dernier
Kong Fu attaque" : 12:50, 16:20 19:55. tango à Paris": 13:00, 17:00, 21:00.
CHEVALIER : "C'est dur pour tout le ^ " 1106

monde": 13:25, 15:35, 17:40, 19:50, PAPINEAU (cinéma 2): “Le solitaire

5%.: St-Denis,

srosar-sM zSESrwg
hurt'’"- 15-00 18 00 21 15 "Take the PARISIEN (cinéma 2): "Seven Beau- des sorcières", témoignage de six au- Operamix. Mélodies, airs d opéras et
Money and' run":' 13.30. 16:35, 19:45. ties": 12:40, 14:50. 17:00,19:10. 21:20. leurs-femmes et six comédiennes. d'opérettes.
CLAREMONT: "No Deposit, no Re- PARISIEN (cinéma 31: "Emmanuelle M'so scen<,; Luce Guilbeault. Ce LA CHACONNE (338 est, Ontario) —
turn”: 13:00, 15:30. 18:05,20:35. l'antivierge": 13:00. 15:00. 17:00. , 'm.m.rbe , Auî- 21;0°- et dem - 14:3°- PeterssrssR a* — .... " F”c,n' L*
sssi!£srrs: isïvsr **■ rara?S5S&5K
nown": 15:00. "Ministry of Fear": PARISIEN (cinéma 5): "Histoire d'A- JalE gu mar au ven 20 in S=m ~ Auj" .dem' et lufl" ?1:00' grouPe
17:00. “West of Zanzibar": 18:00. dele H": 13:10. 15:10, 17:10,19:10, is in" et'M-in i.Knn'm, 94 Dionne-Bregent (percussions et musi-
•Psvcho": 21:00. Dim : "Hansel and 21:10, ^ 18.30 et .1.30. Jusqu au 24 avjil. que électroacoustique), avec Pauline

Gretel” : 14:00. “Le fou du cirque": PI GALLE "Le dernier tango à PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal i Vaillancourt, vocalisle. Dans le cadre
16:00. "Breakfast at Sunrise": 19:00. Paris". 13:00. 17:00. 21:00. "Meurtre — “Le Dernier des Don Juan", de du deuxième Festival international de
"The Devil's Circus": 21:00. uans la 110e rue : 15:10. 19:10. ^eil Simon. Avec Monique Miller. la bande dessinée.

ilpuHES ÜS pB'PSP'-Ei
kS55®

19:30. 22:00. Dimanche: 13:30, 15:30, ' ' ' quetaires , d A1 e x a n d re Dumas, FLACE DES ARTS (Salle Maison-
17:30, 19:30, 21:30. PLACE VILLE-MARIE (petit ci- ,‘idaplF Par Peter Rflby- 08 soir et neuve) - Demain. 16:30. Quatuor à
Salle Eisenstein: "Violence et pas- Pc^R,c‘.5lunZhicn-c 601,5 : 12:4a’14:45, - cordes de Tokyo, avec Raphael Hil-
sion": du lundi au vendredi : 19:30, 16.50, 18.50, -0:55. MAISON DES ARTS LA SAUVE- lyer, altiste. Quatuor op. 76 no 3
21:30. Samedi et dimanche: 13:00, PLAZA: "Krakatoa". Sam. dim.: GARDE (160 est, Notre-Dame) — (Havdn), Quatuor (Ravel) et Quintette
15:10. 17:20, 19:30, 21:45. 13:55, 17:35, 21:20. En sem.: 18:00, “Rien que la mémoire , de Michel en fa maj. (Brahms). Pro Musica.

IPS B5S BS BS Ü5S
GRANADA: "Elles disent toujours de salauds": Sam. dim.: 13:40.16:50. L'ESKABEL (407, St-Ni col as) - maj. et en la min. et Sonate en trio St-Paul) _ peintures de John
oui": Sam. dim.: 13:00, 16:20, 19:40 . 20:00. Du ltm. au ven.: 20:00. "Chambre noire pour demi-voyant". no 3. , , ' Ym" ° 3r' 33 d™' de 12:°° 3
"Les allongées": Sam. dim.: 14:35. rivoli (cinéma ri- "Adieu nmilef- Création collective, d’après une idée PLACE DES ARTS (Salle Maison- ..
13:00. 21:20. En sem.: à compter de 13 00 1V00 ]7‘qq i9>[« ,,.J de Robert Charron. Ce soir, jeu. ven., neuve) — Lundi, 20:5b, Orchestre de GALERIE GILLES GHEERBRANT
18:20. DTvni I ,,i 21:0°- chambre McGill. Dir.: Alexander (2130, Crescent) — Sérigraphies d'An- PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel-
GREEN FIELD PARK (cinéma 11: ,'?IV,0LI «cinéma 21: Emmanuelle CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, Brott. Jean-Jacques Kantorow, violo- tonio Calderara. Se termine auj. A letter) - Ce soir et tous les soirs ius-
" Elles disent toujours oui": Sam. !r?.,n!>e,r?n ' 2'2®' 5'30, 7:30' Côte-Ste-Catherine) — "A Bintel Brief', -niste. Concertos pour violon en fa compter de mar.: peintures de Frantz qu au 7 avril, 20:00, Nana Mouskouri.
dim.: 14:40. 18:00, 21:25. "Les allon- /L'"l'/ü'.,. , , sous la direction de Dora Wasserman. maj. (Leclair) et en do maj. (Haydn), Laforest, LA CASANOUS (485 Sherbrooke ouest i
gees': Sam. dim.: 13:00. 16:20, 19:40. .SAINT-DEMS: "Le monstre est vl- Ce soir. 19:00 et 21:30. Matinée, dim. "E Dai P Milo" (Brott) (création). GALERIE WALTER KL1NKHOFF — Ce soir, le clan Murphy
En sem.: à compter de 18:20. vant": 14:35 18:15, 22:00. "Un sileti- 14:00. Lun. mar., 20:30. Concerto grosso op. 6 no 9 (Corelli) et "TOO ouest, Sherbrooke) — Oeuvres. L’EVECHE (Place Jacques-Cartier) —
GREENFIELD PARK (cinéma 2): creux au bout du canon : 12:4a, 16:25. CENTAUR I (453, St-François-Xavier) "Variations sur un thème de de T. R. Macdonald. Ce soir et demain, “Tabaslak" avec

Er™f2: œ'S—«RSÆS*

SSïHBi
21:00. En Am.! à compter de 19:00. ’ ”cl* ™ IVm DAl ir^Dl AHlC “Concerts Gala". GALERIE SAINT-DENIS (3772, Saint- 17:00 et 20:00. Mar., "JomSéé de la
LAVAL (cinéma 5)- "Le solitaire du '6.40. 19.15, 21.30. En sem.. 19.Ou, .1.10. k_A_/UI V. I II fj I 11 J PLACE DES ARTS (Piano Nobile)— Denis) — Peintures de Monique Hé- relève : 15:00, groupe Delima; 17:00,
fort Humboldt": Sam. dim.: 14:10 WESTMOUNT SQUARE: "The Du- Mercredi, 12:00, "Concerts-Midi": les nauttetdessinsdeBenic.Dumar.au Frères Brosse; 20:00, .folklore.
18:00, 21:45. “Terreur sur le Britanni- chess and the Dirtwater": 13:05, instruments à cordes. sam. de 10:30 à 18:00. Mero., ’ Journée des artisans'', de 11:00

ZUW ,™. THEATRE DU RIDEAU VERT («,. KÎF gjjg^SISS

U3NGUEUIL: "La pluie de l'enfer ': 20.30. St-Denis) — Tous les dimanches: lington, Verdun) — Mercredi, 20:30, ven. de 10:00 à 18:00. Sam. dim. de [-j Mjmes éleetrlauis 21:0b.
Sam. dim.:ivl4:45, 18:20, 21:45. En 14:00, "Le Chapeau magique", marioo,- Florent Grégoire, ténor, et Micheline 13:00 à 17:00. ' du troisième ji iX I

1
PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — Auj. et dem., 20:30, Ballets 
Modernes du Québec. Dir.: Hugo de 
Pot. "Hommage" (musique : Bach; 
chorégraphie: Jacques du Plessis).
“Rupture" (musique: Jade Warrior; 
chorégraphie: Louise Perras et Lise 
Racine). "Les Jardins d’antan" (mu­
sique: Anne Lauber: chorégraphie:
Floriane Yergères). "Le Piano sous la 
mer" (musique: St-Preux: chorégra­
phie: Floriane Vergères et Jacques du 
Plessis). "La Guerre pour la Paix" 
(musique: Tchaïkowsky ; chorégra­
phie: Hugo de Pot).
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) — 
Jeudi. 12:00, Ballets-Jazz.

r":
f:ATELIER J. LUKACS (1430 ou Al, 

Sherbrooke i — A compter de lun.: 
oeuvres de Peter Aitkens. Du lun. au 
sam. de 9:30 à 17:30. Dim. de 12:00à 
10:00
ATELIER-GALERIE MAR1E-ANAS- 
TASIE (4334. St-Denis) — Peintures 
de Liliane Morgan. Du mar. au sam 
de 13:00 à 18:00. Jeu. ven. de 13:00 à 
21:00.
ATELIER POWERHOUSE (3738. St- /- 
Dominique i — Peintures de Margaret 
Thomas. Du mar. au sam. de 12:00 à 
17:00. Jeu. de 12:00 à 20:00. 
ATELIER-GALERIE LAURENT 1 
TREMBLAY (4809. Marquette) — A 
compter de lun. peintures de Pauline \ 
Morier et sculptures de Jacques Dieu­
donné.
BALCON LES IMAGES (2031, St-De- F 
nls) — Oeuvres de Juan Gomez-Qui- ï

kû

K

théâtre
MONKLAND: "Dog Day Afternoon". 
"Night Moves".
NATIONAL: "Cercueils de plomb 

une jeunesse dorée": Sam.: THEATRE UE QUATSOUS 1100 est. 
des Pins) — "Tout chaud", de Fran­
çois Guy et Bondfield Marcoux en col­
laboration avec Steve Fiset. Coproduc­
tion Quat'Sous et Kebec Spec. Ce soir. 
20:00.
GROUPE DE LA VEILLEE (5785 
bout. Monk i — Soirée d'action collec­
tive, atelier sur le travail de l’acteur 
ouvert à tous. Vend., 20:00. Pour ren­
seignements: 522-2764 ou 652-2340.
CENTAUR 2 ( 453, St-François-Xavieri 
— "The Divine Sarah". Avec Denise 
Pelletier. Du mar. au sam., 20:00 
Dim., 19:00. Matinées mer. 13:00. 
sam.. 14:00. Jusqu'au 1er mai.
LE PATRIOTE EN HAUT (1474 
Ste-Calhcrine)
Saint-Denis. Ce soir, 19:30 et 22:30. 
Dim. 20:00.

pour
16:25 . 20:00. Du dim. au ven.: 12:30. 
16:25. 20:20. "Si ce n'est toi, c'est, 
donc ton frère": Sam.: 18:05. 21:40. 
Du dim. au ven : 14:20. 18:25, 22:15.

rez.
FCENTRE D’ART DU MONT-ROYAL 

(1260, Remembrance ( — Peintures de 
Mimic Langlois et Jean-Charles Fau­
cher.
CENTRE DES ARTS VISUELS (350. ,
Av. Victoria)) — A compter de jeu.: e
oeuvres des étudiants en design de 
PU. du Que. Du lun. au mer. de 9:00 
à 17:00. Jeu. ven. de 9:00 à 21:00.
Sam. de 9:00 à 17:00. Dim. de 13 00 à E: 
17:00.
CERCLE UNIVERSITAIRE DEMON- L 
TREAL INC. (Cité du Havre) -J.fVii- 
vres de Robert Guay. Du lun. agy 
de 9:00 à minuit, sam. de 18:0dSl 
nuit.
COIN DES ARTS (Gare Centr 
Peintures et dessins de Patrici, 
que et Kay Kinsman.
COIN DES ARTS (Gare WindâB» — 
Oeuvres de George Hrabe, LucjMVal- 
ker. J. H. Pratt, Wendy D. Bums. 
Lorraine Marshall, Douglas A. Ins- 
leay. Jacques Toussaint et Germain 
Baril. Tous les jours de 8:00 à 23:00 
G A L E R I E SUZELE CARLE (430 
Bonsecours )
drée Morency. Jusqu’à ven.
GALERIE CASTILLOUX U275A, Am­
herst) — Oeuvres de Thérèse Dube- 
Langevin.
GALERIE D'ART '24 (516 est. Sher­
brooke) — Peintures du Frère Jérôme 
Riopelle. Simon, Couvreur, Artigua,
Cizek et Castonguay. Tous les jours 
de 10:00, à 19:00.
GALERIE GEORGES DOR (19 ouest. 
St-Charles. Longueuih — Oeuvres 
d'artistes québécois.
GALERIE ENVIRONNEMENT (885.
5ir Wilfrid-Laurier, Beloeil) — A 
compter de lun.: aquarelles de Hugh- 
John Barrett. Ven. de 18:00 à 22 00.
Sam. dim. de 13:00 à 17:00.
GALERIE L’APOGEE <37, rue de PE­
g 1 i s e, Saint-Sauveur-des-Monts) — 
Peintures de Paul Livernois.
GALERIE LES DEUX B (948, du Ri­
vage, Saint-Antoine-sur-Richelieu) — A 
compter de lun. oeuvres de Marc Na­
deau. Tous les jours de 14:00 à 22:00. 
sauf mar.
GUILDE DES METIERS D'ART DU 
QUEBEC (2025, Peel) — Murales en 
céramique de Chuck Schwartz.
LA VITRINE (5703, Durocher) — Oeu­
vres de N. Laliberté, Cosgrove, Na­
deau, Klna Reusch et J. Besner.

È:musique H
b:;
i

est. SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Auj., 20:30, Norair Artinian, pianiste. 
Oeuvres de Mozart, Chopin, Franck, 
Prokofiev, Babadjanian, Melik-Moura- 
dian et Haroutyounian.
CENTRE CULTUREL DE VAU- 
DREU1L — Auj., mere., jeu., ven. et 
sam., 20:30, "La Veuve joyeuse" 
(Lehar) (en anglais). Présentation du 
Hudson Music Club.
COLLEGE REGINA ASSUMPTA (1750

'll”, de Denys

expositionsTHEATRE DU RIDEAU VERT (4664, 
“Evangeline Deusse",

en.
mi-

MiMUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
i Cité du Havre l — Bande dessinée 
québécoise 1902-1976. Dessins du Qué­
bec. Peintures de Serge Lemoyno. 
Dessins et lithographies de Monique 
Mercier.
MUSEE DU QUEBEC (Québec) - 
Gravures de Rodolphe Duguay et ta­
pisseries de Pologne. Tous tes jours 
de 9:00 à 17:00. Jeu. de 9:00 à 22:00. 
Dim. de 10:00 à 17 00.
GALERIE NATIONALE DU CANADA 
(Ottawa) — Photographies de Claire 
Beaugrand-Champagne et Roger Char- 
bonneau.
MUSEE McCORD <690 ouest. Sher­
brooke) — Exposition "Peter Pitseo- 
lak, photographe inuit" et "Québec et 
ses environs". Du ven. au dim. de 
11:00 à 18:00.
GALERIE ART ET STYLE <896 
ouest. Sherbrooke i 
Stanley Cosgrove, Henri Masson et 
Goodridge Roberts. Jusqu'à lun.
GALERIE B (2175, Crescent) - Gra­
vures et photos de Dibbets, Rainer, 
Kelly, Dine et Judd. Du mar. au sam. 
de 11:00 à 17:00.
GALERIE . BOURGUIGNON 
(1012A, ouest. Laurier) — Album de 
Jordi Bonet. Oeuvres de Nadeau, Cos­
grove, Louis Jacques et gravures qué­
bécoises.
GALERIE COLBERT (1396A ouest. 
Sherbrooke) — Peintures de Gilles E. 
Gingras.
GALERIE GILLES CORBE1L (2165, 
Crescent)
QadrL Jusqu'à mar.
GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. (145 ouest, Ste-Catherine) 
— Peintures de Léo-Paul Tremblé. Du 
lun. au sam. de 9:00 à 17:00.

Batiks de Paule-An-

Oeuvres de

PLUS

Peintures de Sohan

variété#

LAVAL
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-Une chasseà
QU! VOUS c/ou a l'homme 

e sur votre siège !

le Vent de la Viol

/
"Plus qu'une celebration de la musique de Mozart, 
la flute enchantee s’affirme comme un hymne 
envoûtant aux

% 1
I 2.pouvoirs magiques du cinema"

Andre Leroux, le Devoir POUR 
TOUS l 1ÆL

mWÀ' LES FILMS RtH£ MALO
wP présentent une production

^MÊLd:c~flcmeR
CLAUDE ZIDI

Iveritable let# pour A"Le spectacle oui constitue une 
les veu* mais surtout pour l'ouïe" ence’— Luc Perreault. /» Pttsie

m"Que vous soyez ou non mélomane, oue vous 
admiriez ou non Bergman, n'hesitez pas. coure/ 

film Film admirable beaute intelligence 
Oui le bonheur".

ÉPHILIPPE

NOIRET1Bonheur PIERRE

as»"»?*
■

Le Monde fPênsI 

merci Monsieurm sitI "Pour ces deux heures exquises.
Bergman

1VT7??— L'Aurore (Pens) 

rempli de
un Mm o#

!e' .B?
"Un spectacle absolument éblouissant 
b.,u«. d.,un,emg.ncL.,d.P^,Tmis ^ ^

:0 PIERRE RICHARD 
6e JANE BIRKIN

A ^OTB

• DIM : 1.30 3.30 Æ 

5.30 - 7 30 9 30

ST-DENJS CREMA2IE 388-4210
Aussi â y tiennes.

G t enky

■ "Un chef d'oeuvre plus un chef-d'oeuvre égalent un 
chef-d'oeuvre Mozart plus Bergman, jamais

n. lu, , « Pm- COmpll Nic..M.tin mc„

'

K
-,

K Voici le film le plus 14"Bergman triomphe
”du'san'd’ ...........Al$tr r«» sern-

LanSj

GAGf\fAf\n^% 

^ OSCARS^

de!aD^.

■ .

» m"La magie dlngmar Bergman nous éblouit **
— Cue Magazine (Ne* Yorkfkite

Ichef-d'oeuvre d’lngmer Bergman, qui 
plus grandes réussites."

— Penthouse (Nt* York}

"Le nouveau 
compte parmi ses

en scène d'aujourd'hui fait SAM."Le plus grand metteur ____
"Flûte” un spectacle aveuglant de beaute 

des images qui vous coupent le TEL
SEM. 7.30-9.30

JW
de cette 
et de clarté, avec 
souffle ”

£'

- • CREIY1AZIE 'r< — Le Figaro (Puis) m
Bergman donne un* representation magnifia 

du chef-d'oeuvre de Mozart
— Le Journal (Suisse)

ue et

envoûtante

ToutLa réussite dépassé toutes les espérances
notre plaisir a la fois SEM

ie noue et se dénoué pour 
............................ d U" plen,,Ud" “IVu THbun.

SAM

"Un chef-d'oeuvre pour toute la famille. Une fête 

D=u,

miraculeux bain de

PIERRE'DAVID présenté UNE SÉLECTION DES FILMS MUTUELS

W mm"Bergman Mozart, un 
jouvence

"Un spectacle remarouable et d'une rare qualité
— Le Canard Enchaîne (Pens)

"Chaque plan est un ravissement, chaque image un 
bonheur complet de raffinement visuel... La Beauté 

emeu, jusqu'aux larmes... Merci. Bergman
— Le Point IPêiisI

m— Telerama fPsrist

I ■
Après avoir vu ce film%-3

J2®r
RAFPyiN CINEMAC<* f

^ SERGIO LEONE adit:~Un duo magistral Les noces d'or de l'opéra et 
du cmema que l'on célébré dans l'allégresse et les 

bravos."
14\

ANS— France-Soir (Peris)

TERENCE HILL \ 
ROBERT CH4RLEBOIS
f .

‘‘En quinze ans de métier, 
j’ai vécu la même expérience 
5 fois et j'affirme 
que ce film c'est du vécu ! "

Bréussit l'impossible mariage de Topera 
Tout est tendresse dans ce film

"Bergman
et de l'écran ....
merveilleusement «corde à r.spm d.^Mozer, ^ r

i

!un esms /La Flûte Enchantée"... ..."Surtout ne manquez pas 
C'est un enchantement pour tous et pour tout. 
Bergman montre ici quelques qualités suprêmes, 
rares de nos jours: la simplicité, la fraîcheur.

mI »en
l'amour... tUHE CLOCHE »— Le Journel du Dimanche tPnill 

."Une mise en seine megistrele. ommprisente, qui 
ne dérobé pourtant jemai» la vedette * Mozart.

— Le Quotidien (Paru)

de Mozart et de Bergman fait que ce

•fl

\ MMMNO MMMNr.
ENNK3 MORRCONE

"La rencontre 
chef-d'oeuvre de l'art lyrique est devenu un chef- 
d'oeuvre de l'ecrnn Une lire pour l'oeil et 
Vopreille.”

rm
m

— Minute {Paris)

:: iiPIERRE DAVIO picscnlc UNE a?LECTION DES FILMS MUTUELS
hty.V-

BERGMAN
MOZART^

y
UILLERAV Sem.. 7.00 - 9:11

San dm.: 12:30 2:30 4 40 7 15 - 9 30 %
ST-DENIS JARRY 318-5577 t

! w.
&fr-èm

Ü
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j j sesem. 14
I ' ™ 'TAXI DRIVES EST UN fILH À VOIR"! ”

----- "" S»ig» Duiiiglt, LA PRISSE

,:X
|;i

1 ANS - •

làa x/ & X“HUMAIN ET SENSIBLE". V
mH•S— Jean Morin, tlon Dimancba .'■tvma & "S'il NT AVAIT QU'UN SEUL FILM A VOIR 

1 * CETTE ANNEE. Il FAUDRAIT VOIR TAXI DRIVER".M
8-:

— André Leroux. It Dtvoir•ÉÜ À

ROBERT DENIROTAXI «RIVER
iX " ;| nÔDÎTFÔSTER |
■------------------------------------
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# a, gagnant

I OSCAR
M
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UMfllMOE
MARTIN
SCORSESE

*

Enchantée AL PACINO
dansUN APRES-MIDI DE CHIEN

: 1.11-3.11-S.16-7.10 -s tn

vl ATWATER 1 
% PLAZA ALEXIS MIHOM

kunfilmdTNCMAPBERGMAN^^
835 4246■dm.: 7:00.1:30 

sâm. dim.: 2 AO. 4:30 
7 AO. 1:30

m
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CONNERY HETOJRN
il

K, ÉSV" (DOG MY AFTERNOON). :°*P

1
f ? POUR

AUSSI: 2e FILM À CHAQUE riMPTOUS
'' SEAN POUR

Iglapus bhbw-S,
Sim.: 7:15-9:15 
Sam.-Dim.: 1:15 
3:15 - 5:15 
7:75 -9:15
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I
uEs extraordinaires avec 
Jérôme. On s'est amuse 
comme des fous. Mais à la 
fin. ça n'allait plus. Ça 
n’allait plus parce que j'ai­
mais Jérôme et que j'avais 
l’impression qu’il ne m'ai­
mait plus. Ça n’allait plus 
parce que c'était devenu 
trop facile, parce que je ne 
travaillais plus et que je
n avais plus le goût de tra- tre jours, on a tait le point, 
vatller. Ça n allait plus _ Il a collé de grands papiers 
parce que j'avais l tmpres- 
sion de ne pas être moi- 
mème, .de projeter une 
fausse image de Jean La­
pointe. i

"LeS Jérolas, ce fut une 
expérience magnifique pen­
dant 15 ans (sur 19). Qua­
tre années de trop. On n’a 
pas été fins. Les Cyniques, 
eux. ont su arrêter à 
temps. Pas nous.”

Quelques mois plus tard, 
les J é r o I as n'existaient 
plus."

' J’étais complètement 
perdu. J’étais bas. atterré 
Je ne savais plus où j’allais

J'ai décidé de recommencer

présente (à compter de 
mardi à la Place des 
Arts), je suis convaincu 
que c’est le meilleur de ma 
vie. Les gens qui m’entou­
rent sont l’fun. Jamais je 
n’ai eu l’impression qu’on 
s'occupait de mol comme 
on le fait aujourd’hui."

Et Jean Lapointe quand 
U pgrle de Jean Lapointe, 
redevient radieux. Il parle 
avec chaleur de la pein­
ture, une de ses grandes 
passions, il par 
petit Suzor Coté, 
Marc-Aurèle Fortin" qui 
m’a dit et m’a appris telle­
ment de belles choses". Il 
parle de son Picasso, de 
son Cézanne qui n'ont pas 
de prix et dont il ne sépa­
rera jamais.

Jean Lapointe parle lon­
guement du disque "Déma­
quillé" qu’il vient d'enre­
gistrer chez Kébec-Dlsc. Il 
parle de son ami Jean Bis- 
sonnette qui l'a aidé à 
monter son show. Il parle 
des amis qu’il compte Invi­
ter à la première. 11 parle 
de la semaine extraordi­
naire qu’il a passé à répé­
ter dans les Laurentldes.

Jean Lapointe parle et il 
rit. Il rit -avec coeur. 11 
mime, il raconte, fait des 
imitations. Jean Lapointe 
est pétant de santé.
Ça fait vingt ans que je 
me cache
Derrière des millions de 
masques
Je n’osais plus être moi- 
méme
Têt ben qu'au fond je 
m'trouvais blême 
J’ai eu du make up plein 
la face
Ça aide à faire des grima­
ces...
"...Asteur j'rougis quand 
chu gêné
On est-y lien démaquillé 
Quand on emprunte la voix 
des autres
Souvent c’est qu’on n’alme 
pas la nôtre...

Si parfois dans ma 
voix se glissent 
des ressemblances à d'au­
tres artistes
C’est pas que je remets 
mon masque
Mais 20 ans ca a laisse des 
traces
Si j'me prenais pour un 
autre
Je vous dirais enlevez donc 
le vôtre...’’

— Me vl'à tel que chu 
ben dans ma peau (extrait 
de son dernier album).

,
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Du jazz., 
et à l'oeil

“M o n beau-frère m’a 
alors demandé à son bu­
reau. Pendant trois au qua-

: ' ' à
R t

Iw ">>■•-% %’ *

^#1
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au mur, marqué le positif 
et le négatif, ce que valait 
Jean Làpointe, qui était 
Jean Lapointe et j'en suis 
venu à la conclusion que 
j’avais des choses à dire, 
que j’avais besoin de la 
scène pour les dire, de la 
chaleur du publie. Et c’est 
là que j’ai décidé de re­
commencer. C’est là que 
j'ai décidé d'être Jean La- 
IKiinte. Avant, je ne pou­
vais pas être moi-même. 
Je ne pouvais pas dire ce 
que j'avais le goût de dire 
parce que c’était les Jéro- 
las. Parce qu'on était là 
pour faire rire. Parce que 
je ne pouvais pas émettre - 
d’opinion sans impliquer 
Jérôme, ce que je ne vou­
lais pas.”

"Aujourd’hui, j’ai com­
pris. J’ai compris qui je 
suis, je suis né au Québec, 
issu d’une famille française 
et libéral ison pere a été 
depute libéral pendant une 
dizaine d années i et je suis 
indépendantiste. Indépen­
dantiste conservateur. Con­
servateur en ce sens que 
j'aimerais bien qu’on fasse 
l’indépendance sans se 
taper sur la gueule, parce 
qu’on n'est pas assez nom­
breux, parce qu’on ne peut 
pas se permettre de se 
taper sur la gueule."

"Aujourd’hui, je me sens 
bien. Je me rends compte 
maintenant que les gens 
n’ont vraiment jamais 
connu Jean Lapointe, que 
je me suis toujours caché 
derrière un masque. Et jet 
n’ai plus le goût de porter' 
ce masque. J’ai le eoùt de 
dire ce que j’ai adiré,j'ai 
!e goût de montrer aux 
gens qui je suis vraiment 
J'ai le goùl d'etre Jean La­
pointe, même si c’est 
moins payant.

"Je n'ai jamais travaillé 
aussi fort. Jamais je ne me 
suis senti aussi heureux. 
Jamais je n’ai eu l’impres­
sion de faire de l’aussi bon 
matériel. Le show que je

le de son 
U parle de

AJ? <•
PAR GILLES ARCHAMBAULT 

(collaboration spéciale) .El
i n

les seront représentes, du 
be-bop au cool en passant 
par le jazz classique. Espé­
rons que free et post free 
sauront se trouver une 
place dans tout cela.

line chose nous parait 
surtout importante, et c’est 
la ferveur avec laquelle 
des musiciens acceptent de 
se produire sous la ban­
nière du jazz. dès qu’on 
leur en offre l'occasion 
Des questions aussi oiseu­
ses que celles qui consis­
tent à se demander si le 
iazz est mort tombent d'el- 
ies-mémes devant cet en­

thousiasme. Trois cent qua­
rante-quatre musiciens 
dont l'àge varie, dont la 
formation est differentes 
choisissent le jazz comme 
langage commun. Si cette 
musique vous intéresse, il 
faut vous déranger. Cet ef­
fort vous vaudra peut-être 
de découvrir de nouveaux 
talents qui. dans cinq ou 
dix ans. vous permettront 
de faire l'important1-jet de 
dire que déjà vous saviez 
en 1976 que MachipfTruc 
jouait magnifiquement. 
I’ensez à ces pilierà. de 
bars qui nous assomment 
en nous parlant des perfor­
mances d'Osear Peterson à 
l'Alberta Lounge !

Et si c'est le voisinage, 
voire le parrainage de VUni­
versité McGill qui vous 
gène, sachez que madame 
Nighthawk parle français 
1res fluently. As a matter 
of fact, elle est franco­
phone. Et elle s'engage su: 
l'honneur à taire ses pré­
sentations dans les deux 
langues. Alors, faites-nous 
un grand plaisir, pliez les 
pages du cahier Art» «t 
Lettres, vous les lirez de­
main matin. Allez chez les 
Anglais !

B8W 
■Éi b E&

UN FESTIVAL de jazz se 
déroule, présentement à 
Montréal. Vous ne le saviez 

• ■ peut-être pas. occupé que 
vous êtes à tourner les 
pages de ce splendide ca­
hier Arts et Lettres, mais 
des musiciens expérimentés 

s’apprêtent à conju 
rer le sort qui s'acharne à 
faire de l'ancienne métro­
pole du Canada la nécro­
pole du jazz. Imaginez 
qu'un a réussi à convaincre 
une fouie de musiciens a 
c n v a h i r pendant deux 
jours, les trois et quatre 
avril. la salle Pollack si­
tuée au 555 ouest de la rue 
Sherbrooke. Trois cent qua­
rante-quatre musiciens au 

' total souffleront, pianote­
ront. s'époumoneront, etc. 
tout au long de cette fête 
organisée par cette présen­
tatrice de jazz bien connue 
des aficionados qui se 
nomme Nighthawk- 

Présenté sous l'égide con­
jointe de la Faculté de mu­
sique de l'Université McGill 
et du fonds commun de la 
Guilde des Musiciens de 
Montréal, ce festival per­
mettra d'entendre de midi 
à dix-huit heures des musi­
ciens amateurs. Le soir, à 
partir de dix-neuf heures 
ce sera au tour de Nick 
Ayoub, Nelson Svmonds 
Armand
Nadon. Savid- Roger Si­
mard. Sax No End et Tou 
Padou. Dans les deux cas. 
musiciens professionnels ou 
non. l'admission est gra­
tuite. Et pour ce qui est 
des amateurs, il y aura 
jury, proclamation de lau­
réats, etc. Le samedi sera 
plutôt consacré aux petits 
ensembles et le dimanche 
aux plus grandes forma­
tions. Et, nous assure un 
communiqué, tous les sty-

i

Jean Lapointe : le meilleur de ma vie.

L-..V

La "gaffe" de ma vie
En 73, quelques mois, 

seulement, avant la sépara­
tion des dénotas. Jean La­
pointe acceptait de compo­
ser la chanson thème du 
parti libéral!

"La "gaffe” de ma vie. 
J'étais libéral, oui, mais ce 
n'est pas la raison pour la­
quelle j'ai accepté de faire 
la chanson. Ce n'est pas 
pour le fric, non plus. C 
tait parce que ça passait 
Parce qu'on me I offrait. 
Faire ça ou faire autre 
chose. Si j'avais su... Ja­
mais je n'ai eu tant de 
problèmes. On m’a dé­
laissé. Des endroits comme 
le Patriote avaient décidé 
de ne plus engager les Jt- 
rolas. Mes amis m'ont de­
là i ss é (sauf les vrais 
comme Clémence (Desro­
chers), comme Raymond 
Lévesque).

"Toujours en 73, deux 
jours après les élections, 
j'ai commencé le tournage 
du film “les Ordres", de 
Michel Brault. C’est le 
point tournant, le grand 
moment de ma carrière. 
Tourner “les Ordres", ça 
m’a ouvert les yeux. Je 
m'aimais plus le Lapointe 
de le clianson libérale, 
celui qui était contre Cler 
mont Boudreau (le syndica­
liste emprisonné au cours 
des événements d'octobre 
qu’incarnait Lapointe dans 
"les Ordres"). Tout ca 
m'a bouleversé au point 
que j'ai fait une dépression 
qui a duré un bon moment. 
Plus rien ne fonctionnait.

ou non

et j'ai réussi à vivre avec 
ça pendant une dizaine de 
jours. Je mangeais de la 
soupe, de la soupe à tous 
les repas et je conunandais 
du pain trois ou quatre fois 
pour me bourrer un peu. 
Après une dizaine de jours. 
;l ne me restait plus que 
deux ou trois dollars, juste 
assez pour retournera 
Québec. Je suis donc allé 
au café Caprice, sur St-De­
nis près de Mont-Royal, et 
i'ai dit a Mme Turner, que 
je savais chanter, que je 
voulais chanter. Elle 
écouter, ça lui a plu, et elle 
m'a dit qu'elle s’arrange­
rait pour que je remporte 
le concours d’amateurs, en 
soirée. Ça me donnait $5.00 
(le premier prix) et un 
contrat de deux semaines. 
Après, ça n’a jamais ar­
rêté."

20 ans les yeux fermés
Engagé pour deux semai­

nes. Jean Lapointe demeu­
rera au Caprice pendant 
dix semaines. Il rempor­
tera un succès tel qu’il dé­
cidera de changer son nom, 
de s'appeler Jean Caprice.

“Puis ce fut le Casa 
Lama, puis le New-Orleans. 
une nouvelle boite qui m'a­
vait offert la "palette"’ 
($175.00 par semaine). En 
54. finalement, j'ai rencon­
tré Jérôme (Lemay) et ce 
fut le début des Jérolas.

"J’ai vécu des expérien-

Jean Lapointe 
a dépassé le 
bout de son nez
PAR PIERRE BEAULIEU

m a

"MON PROBLEME (et 
quand Jean Lapointe par­
lera de problème, ee sera 
toujours au passé', mon 
problème c'est que je n’ni 
ïamais vu plus loin que le 
bout de mon nez. C'est que 
j'ai toujours tait un paquet 
de choses, que je me suis 
toujours embarqué dans un 
paquet daft aire s. sans 
vraiment savoir pourquoi 
le prenais tout ce qui pas­
sait. Je ne savais pas et 
que je voulais. Je ne sa­
vais pas où je m'en allais 
Je n'avais pas de but pré­
vis."

En [ait. Jean Lapointe 
donne l'impression d'avoir * j'aurais fait, 
pris deux décisions dans sa 
vie: celle de taire carrière 
dans le showbizz. en 1953. 
et celle de devenir Jean 
Lapointe, en 1975. Entre les 
deux, tout ne semble

qu'une série de hasards, de 
ballottements, de concours 
de circonstances.

"J'étais étudiant à Qué­
bec, en 53. Je chantais 
dans un groupe, les Québé- 
caires (prononcez à l’an­
glaise), je faisais déjà 
quelques imitations aussi, 
quand j’ai décidé que ça y 
était. Quand j’ai décidé que 
dorénavant, je ferais car­
rière à Montréal.

"La. je jouais le tout pour 
le tout. Si ça ne fonction­
nait pas. je revenais chez 
nous et je... je revenais 
chez nous et... en fait je 
me demande encore ce que

Maiste. Guv

“Je suis donc arrivé à 
Montréal avec ma guitare, 
mon costume de scène 
(c’est le seul que j’avais), 
et j’ai frappé aux portes. 
Je suis arrivé avec $20.00

P!
i,881-0563

Dès le 9 avril

délire à deux 
et les chaises
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de Tennessee Wiliams 

mise en scene Jean Sahzy 

avec

Yvette Brind’amour 

Louise Marleau 

Michel Dumont 

Jacques Lavallee 

Micheline Germ 

Andree Saint-Laurent 

Lenie Scofïîer
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jean-pierre ronfard L'ORCHESTRE !
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j ‘ --A d » ■ I Retenons la “Marche tur­
que" de Beethoven dans un 
arrangement pour huit pia­
nos; “Fêtes" de Debus:y 
dans un arrangement pour 
deux pianos de Ravel: l'ar­
rangement pour piano seul, 
par Balakirev, du mouve­
ment lent du Concerto en 
mi mineur de Chopin ; un 
morceau pour piano à six 
mains (!) de W.F.E. Bach, 
petit-fils du grand Johann 
Sebastian, joué par le 
"professeur” Garrick Ohis- 

son et ses deux “élèves", 
personnifiées par Gina Ba- 
chauer et Alicia de f^trro- 
cha habillées en petites fil­
les (le videodisc serait 
utile dans ce cas-ci mais 
les rires de la salle sont 
déjà fort éloquents! i; enfin, 
le numéro bref ,riait, hib 
rant de Victor Berge, à la 
toute fin. Pour les ama­
teurs de pianois), un dis­
que à ne pas manquer.

Autre document, cette 
fois dans un genre plus sé­
rieux; I enregistrement de- 
cinq des 19 "Rhapsodies 
hongroises" de Liszt realise 
par Claudio Arrau en 1951 
et 1952 pour Columbia mais 
qui. pour une raison non 
dévoilée, n'avait jamais été 
publié. Malgré quelques 
problèmes d e technique, 
non assez graves cependant 
pour expliquer cette- non­
publication, Arrau joue ces 
pages avec un flair extra­
ordinaire qui nous rappelle 
que le pianiste chilien, re­
présentant de la "grande 
manière" pianistique, étu­
dia avec l’un des derniers

citai Bach nous révèle pour 
l'instant un virtuose plus 
qu'un musicien, mais un 
claveciniste néanmoins 
digne d'attention.

Enfin, trois disques per 
mettent au discophile inté­
ressé plus au répertoire 
qu'aux interprètes de pos­
séder des oeuvres rarement 
sinon jamais enregistrées 
le Quatuor de jeunesse 
i piano et cordesi de Ri­
chard Strauss, des sonates 
pour violoncelle et piano de 
Saint-Saëns et de Honegger 
et pour violon et piano de 
Paderewski et de Busoni — 
oeuvres d’un intérêt discu­
table mais valables d'un 
point de vue documentaire, 
et qui, toutes, bénéficient 
de solides lectures.

Desmar : le 
répertoire 
peu familier

tion d'Engel est partois plus 
appliquée que spontanée 
mais, en général, elle reste 
fort belle, et le son est ex 
eeilent.

immüaliii~ 4.

Je rappelle que les seize 
disques de l'imégrale Schu- 
marm-Engel contiennent les 
36 numéros d opus de l’oeu­
vre pour piano seul de 
Schumann, certains numé­
ros groupant un grand nom- 
lire de petites pièces ; le pia­
niste y a ajouté quelques 
oeuvres qui ne portent pas 
de numéro d’opus et a omis 
quelques pièces obscures et 
probablement sans grande 

importance.
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PAR CLAUDE GINGRAS
£ les pour clavecin de Han-

d< iEnregistrements r« 
Guette Dtîmar (dut 
rôda; MusimarM:

ent3. flous 
riouflon au

6H-Co- Ce premier arrivage il­
lustre la politique qu’entend 
suivre celte nouvelle mai- 

elle se spécialisera 
dans le répertoire peu fa­
milier, dans les enregistre­
ments offrant une valeur 
d'inédit. La plupart de ces 
disques — en fait, tous, 
d'une façon ou d'une autre 
— présentent un intérêt 
particulier. Et je le pré­
cise tout de suite, la qua­
lité technique, chez Desniai 
iprise de son et gravure), 
est comparable à ce qui se 
fait de mieux ailleurs; de 
plus, les notes explicatives 
sont très complètes.

Quant au Grand Prix ca­
nadien du Disque classique, 
il englobe, comme le nom 
le précise, les enregistre­
ments de production étran­
gère ila presque totalité. 
Forcémenti ou canadienne, 
fabriques ou distribués au 
Canada, et lancés ici au 
cours de l'année ecoulec

J. S. BACH: Partite (Suite) en de 
neur BWV 997; "Concerto italien", 

9»VV «71; 15 "Inventions" à deux 
• BWV 772 » 786 Inch; Fanta-Sie 

et Fugue) en do mineur, BWV «06 - 
Lionel Party, clavecirute (OSAA 1006}.

son:

a SERGB RACHMAMIMQFF 
%nVhaWNa3hAjVür)acOpt44/Vbca&eLISZT : Cinq 

ves". no P. la dit 
mal ; no 10. mi 
no 13. la min. 
«vie (DS 
enregistre 
:°52î.

' Phaosodie* hongroi­
se min.; no 9, 
mal . no 11, in 

• Claudio Arrau, pla- 
mono seulement 

intd-ts oe 1951 e>

mu 
M 1003) Schumann Engel : 

4e el dernier 
volume

1939. pour le 78-tours. a clé 
réédité par RCA i! y a 
deux ans dans sa volumi­
neuse collection "The Com 
pieté Rachmaninoff" — 
cinq coffrets de trois dis­
ques chacun.)

Pour sa part. Ormand.v 
en signa par après deux 
enregistrements différents. 
T un en mono, l'autre en 
stéréo, tous deux pour Co­
lumbia. (juant à Stokowski, 
il ne dirigea plus jamais 
cette oeuvre après sa créa­
tion en 1936. L'an dernier 
cependant, il acceptait d'y 
revenir, pour les besoins du 
disque, et le résultat, le 
voici: Stokowski dirige le 
National Philharmonie Or­
chestra, nouvelle formation 
londonienne spécialisée dans 
l’enregistrement. Le doyen 
des musiciens actuels (né 
en 1882, Stokowski aura 94 
ans le 18 avril prochain!) 
fait preuve d’une vitalité et 
d’une lucidité extraordinai­
res et le jeune orchestre 
lui répond avec spontanéité 
et chaleur. La célèbre “Vo­
cal i se” — orchestration, 
par Rachmaninov, d'une 
mélodie qu’il avait écrite 
pour soprano ou ténor, 
avec piano — reçoit égale­
ment une très belle inter­
prétation (l’oeuvre figure 
également dans la collec­
tion RCA déjà mentionnée 
et elle complète les deux 
enregistrements Ormandy

de la troisième Symplio- 
niei

RACHMANINOV: Symphc 
en lu mmeur, or- <«. "Vocalise 
«aliénai Philharmonie Orchestre, 

o r : Leopold S'ckomW (DSV. !UC7);.
*>OLER 'O sonate-. — Ferna'Ci, 

Valtmli, ciavec.risto 'OSM 100b.
RICHARD STRAUS1)" Ouatuor pour 

Piano, violon. Alto et violoncelle en oo 
mineur, op Ij - Irmo VüHpcIllo. pif, 

et Lu* A' ue!ee String ft a

nouvel© 1 >an.<
Prix 197ti. qui .sera décerné 
le 1er juin prochain. le» en­
registrements 
sont ceux qui auront pan:

k marché canadien 
viitrv le 1er janvier et le :«! 
décembre 197",

ciis <lu Grand
Cet enregistrement de la 

troisième Symphonie de 
Rachmaninov dirigé par 
celui qui créa l'oeuvre il y 
a 40 ans est donc un docu­
ment important, lequel est 
complété par des notes 
très fouillées signées Fran­
cis Crociata, I un des spé­
cialistes actuels de Rach­
maninov

au considérés

(DSM 100?) *»ur
CflOfice dp H»uarGALA CONCERT FOR INTERNA 

r ION AL PIANO LIBRARY" cnreal»

:* concourt de 
>»ve ine Queer." : Jon 
fur ou*' ' ex». 3e
des "Ruines d'Athènes" (Beeîho 
é-r pour nuit piunoS de Rie 
BioCktCffd Gina Bachauer. Jorge 
Bolet. Jeftnne-Mflrif, Carré. Alicia d* 
Larroeha. Jonr» LUI. Padu Luov Car 
nck Ghlvson et Balint Vazson/i.

Tango" (Albén-z). crr. Godowsky. 
Shura Cnerkassky. Tocca»* op. Ml no 
6 (Saint-Saëns) Jeanne-Varie Garre 
Quatre "Dantes bulgares" ext. oes 
• AAikrokotmos" (Bartok): Stephen Bi- 
3boo. "Fêles", ext des "Ni 
i Debussy . err. pour deux pianos de 
Ravel: Balint Vuzsonyi et Tames Va 
Mry. wBatt*gF#i alia turca" (Tlio 
Medek): Jdh/r ; LUI et John 

i” fBalaklrev) (arr. 
Concerto no I. en ml mi­

neur, op. II, oe Chopin). Garrick 
Ohlsson "HOmtiAesquu" (Shchedrina) 
Radu LUpU. "Das Dreybldtt" ("Le 
Tref te") pour olano à 6 main» 
(W.F.E Bach): Garrick Ohlison,

de Lerrocha

aiaue*0» I 
ToccjfdRachmaninov-Slokowski

D un point de vue musi­
cal et historique, je retiens 
d'abord l'enregistrement de 
la troisième Symphonie de 
Rachmaninov signé Leopold 
Stokowski. Cette oeuvre 
tour à tour attachante et 
inégale, évoquant les popu­
laires concertos pour piano 
du compositeur, fut dédiée 
à l'Orchestre de Philadel­
phie qui en donna la pre­
mière mondiale en 1936 
sous la direction de Sto­
kowski. Stokowski en était 
alors à sa dernière année 
comme directeur artistique 
de cet orchestre; Eugene 
urmandy allait lui succéder 
a ce poste, qu'il occupe en­
core aujourd'hui. Rachma­
ninov, qui vivait alors aux 
Etats-Unis, travailla l’oeu­
vre avec les deux chefs au 
même moment mais, fait à 
noter, si c’est Stokowski 
qui en dirigea la première 
(le concert, c’est le compo­
siteur lui-même qui en diri­
gea le premier enregistre­
ment, avec le même Or­
chestre d e Philadelphie. 
(Cet enregistrement, fait en

UDliC AU Rw>dl Fes HüT,o'es»e '» up.
NAChlS 

fumes' > cp. 23:
f "Qudlre Fi-ri 

un. 32: "Vier 
gués") oo. 72;

dec
13 piAoisT 

la musique de setr-e en" ("Quatre Fi
aidizenvn"

! Chaque tabnvant ou dis 
inbuteur a soumis un ma­
ximum de trois disques par 
etiquette 
m a i s o n s distribuent plu 
sieurs etiquettes). Au total. 
42 enregistrements ont été 
soumis.

Fua

foré*') OO. i'J. 
Blaetfer" ("Feu ties mu'ti 
op. *>9. 'AltxtmOldener" 
a album'*) op. 124; ' 

theme original" 
ge!, pianiste CTeie’u 

de quatre disques. 6.15

("See
•Bu'.te

la plupart desLe Grand Prix 
canadien du 
Disque classique

Oeuvres pour piano
Dans un autre domaine, 

cette fois pour les ama­
teurs de piano et... d'hu­
mour: l'enregistrement, pris 
sur le vif, d'une partie sub­
s tant telle d'un concert 
donné au Royal Festival 
Hall de Londres en 1974 
par treize pianistes, la 
plupart très connus (voir 
les noms ci-haut), au profit 
de t International Piano Ar­
chives. organisme précé­
demment connu sous le 
nom d'international Piano 
Library et specialise dans 
la récupération et la diffu­
sion d’enregistrements pla 
distiques légendaires.

Grace à une entente 
entre plusieurs maisons 
concurrentes, pour lesquel­
les enregistrent ces pianis­
tes, il a été possible d'enre­
gistrer ce concert où voisi­
naient V ésotérique et le co­
mique. Tout serait à citer.

Variations sur 
M831-32) - Karl 

nken. collre?Z

élèves de Liszt. Martin 
Krause. El même si, par 
exception, ce disque a été 
fait en mono, le son est en­
core excellent.

C’EST le quatrième et der­
nier volume de Vintégrale 
des oeuvres pour piano 
seul de Schumann jouee par 
Karl Engel. Comme les 
trois précédents coffrets, 
celui-ci contient quatre dis­
ques et il reunit des oeu­
vres célèbres < comme les 
neuf “Waldszenen . la lon­
gue •’Huinoreske' et la 
Toccata op 71 et d'autres 
moins familières et menu 
inconnues i comme le» deir- 
cahiers d Etudes d'après 
des "Caprices ' de Paga­
nini i.

Le tout tonne un ensem­
ble assez inégal, car il y a 
chez Schumann de 1res bel­
les pages el d'autres assez 
banales. De même, l'exécu-

Le service postal de dis­
ques classiques André Per­
rault, de Saint-Hyacinthe, 
est à l'origine de deux nou­
velles initiatives: "Adagio", 
un magazine bilingue con­
sacré exclusivement au dis­
que classique, et le 
Prix canadien du Disque 

classique.

"Adagio” compte parmi 
ses- collaborateurs des col 
lectiouncurs cl discophiies 
comme Edgar Fruitier et 
John Codncr. le chanteur cl 
professeur Pierre Mollet, la 
commentai rice Eve Corker, 
le pianiste William Stevens 
Le troisième numéro parai 
ira très prochainement et 

1 contiendra des articles sur 
des enregistrements récents 
de "Cost fan lutte" de Mo­
zart et "Le Siege de Corin­
the" de Rossini et les Sm-

Le jury, forme de huit 
spécialistes canadiens du 
disque classique dont les 
noms seront dévoilés au 
moment de l’attribution du 
prix, procède par pointage. 
Les juges ne se consultent 
pas et déposent leurs résul­
tats à la Bibliothèque Na­
tionale du Canada Un svu! 
enregistrement «celui qui 
aura révolte l«* plus grand 
tu,i nbrv de points • swa 
prune

'Romania 
fFOUV. du

Du clavecin
Grand

Ces premiers disques 
Desmar permettent égale­
ment de reentendre ce cla­
veciniste important qu'est 
Fernando Valenti, dans une 
dizaine de petites sonates 
de Soler mite bonne inter­
prétation. malgré certains 
accents que les puristes 

pourront trouver un iwu 
vulgaires), et de connaivne 
u n nouveau claveciniste. 
Lionel Party, né au Chili 
en 1944 (donc un compa­
triote d’Ariau), dont le ri-

Gina Bachdver et Allcia 
Dans# vionnoiie" no 1 (Ignuz 

man F VictCif Berge (DSV. 10M).

PADERE/vSKI. So .aie e*.
Jr QO- 13: BUSONI: Sonate no ?

cp. 34e • Er or* C'a 
File, et Merotd Gr*y. nie 
1Ù04).

• AtNT-SAENS. Sor.Hfe no t *i. oo
• eur. op 32; DEBUSSY Sor,,*.* 
mineur *1 ’Iniermezzo". HCNEG

Gif R Sonatine in *d m*ieor Jetlrev 
-cio*, violoncellist*, et Irma VmUe 
. I o- D dnisK «DSV.

en m mineur 
r*df. violon
’ '4*0 t DS-'A

Ct? juin Mira vonnu m»u? 
le nom d’Academie cana 
(tienne du Disque classique 
laquelle sera aopelce à 
prendre place à côté des 
académies identiques esta 
tant déjà en Europe et aux 
Etats-Unis.

CES huit enregistrements 
marquent la n a i s s a n c e 
d une nouvelle maison de 
disques américaine: Des­
mar. dont la distribution au 
Canada est assurée par 
Musimart.

CHOM-FM présenle

REPRISE DU SUCCÈS DE L’ANNEEZ

WrJ C une'.of livre i1«; quHlne tarn, par son contenu, sa DU 15 3Vfjl 3U 8 Hldj
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non plus pour déplaire am 
comédiens! Demain. Holly­
wood se retrouvera dans 
tous les journaux, postes de 
télévision et nostes do 
radio du monde saul peut- 
être pour des pays comme 
la Chine communiste.

Une fois le spectacle ter­
miné. quand les téléviseurs 
se sont éteints, quand Jack 
Nicholson a eu fait le tour 
de toutes les salles, les 
lournalistes quittent et. dans 
la salle de presse presque 
vide, on entend le bruit du 
télétype ainsi que les voix 
do ceux qui téléphonent leur 
article. Les placeurs man­
gent les sandwiches qui res­
tent et les garçons, fatigués 
ne sont plus tellement inté­
ressés à vous verser du café

Chacun a accompli son 
boulot. 11 ne reste plus qu'à 

retourner son tuxédo loué.

Aussi, il ne reste plus 
qu'à encaisser les recettes 
de ce spectacle extrême­
ment payant. A un premier 
niveau, on rapporte que 
ABC aurait pâté plus do $1 
million pour les droits do 
diffusion. Mats c’est payant 
surtout à i i autre niveau: 
la promotion des films, 
Sans nécessairement croire 
qu'un Oscar représente 
"l'ultime accomplissement"

d'un de nos cinéastes les 
plus prolifiques

LA FLUTE E N C H A N- 
TEE, d'Ingmar Bergman 
en v.e. et s.-t. fr. eu Dau­
phin (Renoir), s.-t. ang. à 
l'Atwater 2. Avec Joseph 
Kostlinger, Irma Urrile.

On a dit à propos de ce 
film: c'est Mozart qu'on

Bergman y tient 
un pari difficile: dépoussié­
rer une oeuvre pour la ren­
dre accessible au plus 
grand nombre.

TAXI DRIVER, de Mar­
tin Scorsese en v.o. et cou­
leur à l'Atwater 1. Avec 
Robert De Nlra, Cybll She­
pherd.

Ancien marine mai 
adapte a la vie civile, 
perdu dans New York, un 
chauffeur de taxi se fait un 
nom à coups de pistolet. 
Un film intelligent, un peu 
superficiel, mais qui mérite 
d'être vu.

HESTER STREET, de 
Joan Micklin Silver, en 
v.o., noir et blanc, au Ci- 
te-dcs-Neigos 1. Avec Ste­
ven Keats, Carol Kane et 
Moi Howard.

Un merveilleux flash 
back sur U vie. des immi­
grés juifs venus d'Europe 
orientale, à la fin dusiecle 
dernier, avec la belle illu­
sion de se trouver e.. Amé­
rique. en terre promise

L’HISTOIRE D'ADELE 
H., de François Truffaut, 
on v.o. et couleur au Pari­
sien. Avec Isabelle Adjani, 
Bruce Robinson.

La “folle" histoire d’a­
mour entre la fille de Vic­
tor Hugo et un soldat de 
Sa Majesté britannique 
dans le Halifax du siècle 
dernier. Emouvant, d'une 
austérité qui sied bien à 
Truffaut.

ONE FLEW OVER THE 
CUCKOO S NEST, de Milos 
Forman, en v.o et couleur 
à la Place V i 11 e -M a r i e 
(grande salle). Avec Jack 
Nicholson. Louise Fletcher, 
William Rcdfield.

La répression des mala­
dies mentales vue comme 
le symbole de la répression 
qu'exerce la société sur 
l'individu Une extraordi- 
n a i r e interprétation de 
•lack Nicholson et une bril­
lante réussite par le ci­
néaste tchèque Milos For­
man.

(ument nerveusement, con­
sultent leur matériel de 
presse, tout en suivant le 
spectacle à la télévision 
Parmi tout ça et durant le 
spectacle même, les offi­
ciels nous amènent un à un 
tous les gagnants pour 
qu'on puisse les intervie­
wer.

la figuration
En effet, les gagnants 

louent aussi leur part dans 
ce travail de promotion, 
■lack Nicholson. Louise 
Fletcher, Michael Douglas 
ou autres, tous les ga­
gnants suivent une petite 
ligne rouge tracée sur le 
plancher une petite ligne 
qui les fait, passer de salle 
en salle pour une période 
de quelques minutes dans 
chacune. Dans la salle télé­
vision. c'était amusant 
d'entendre le responsable 
dire aux gagnants de bien 
montrer leur Oscar et cela 
même à -lack Nicholson 
Montrez votre Oscar, 

mollirez votre Oscar", ré- 
pélait-il. Un peu plus toi. le 
meme responsable avait 
demandé aux ' cameramen 
s'ils désiraient commencer 
à filmer au moment de 
l'entree de lack Nicholson 
ou seulement une fois ce­
lui-ci sur le podium.

Tout ça a l'air d'une 
vraie usine d'assemblage 
où chacun remplit son role, 
fait son boulot. Après bien 
des années, certains jour­
nalistes ne semblent plus > 
voir grand-chose d'excitant 
Les gagnants répondent 
gentiment aux étemelles 
questions, celles que j'ai 
déjà moi-méme entendues 
100 fois et qu'ils on: dit se 
faire demander à plus de 
1.000 occasions. Plus, ce sont 
les traditionnelles louanges 
réciproques de l'acteur jwtir 
le réalisateur et vice-versa 

Ça rend tout le monde con­
tent 1res photographes font 
leurs photos, les louma lis­
tes leurs commentaires, lo­
gons de la radio leurs ban­
des sonores, les caméra 
men plusieurs pieds de 
film. etc. Iæs . personnes de 
l'industrie aussi sont bien 
contentes. Ce soir, plus de 
34 millions de foyers ont 
été rejoints en direct. De­
main, plus de 70 millions 
de personnes s’ajouteront à 
ça, au moment des retrans­
missions, ce qui n’est pas

en cinema, il n'en demeure 
pas moins que finalement 
un Oscar importe là et sur­
tout là où ça a vraiment 
de l'importance: aux gui­
chets. Un Oscar veut dire 
des millions de plus en re­
cettes et. pour les comé­
diens, des cachets doublés 
a la signature des pro­
chains contrats.

Celte soirée où les mem 
lires d'une organisation se 
donnent des prix entre eux 
devient une campagne de 
promotion des plus fantasti­
ques. Dans cette danse des 
millions, ce qui compte ce 
n'est pas seulement la par­
ticipation, mais bien de ga­
gner. Ce n'est pas pour 
rien qu'on hésite a donner 
des Oscars à des films 
non américains car. comme 
George Segal l'a si bien 
dit, même si c'était en 
riant Ils nous enlèvent le 
pain de la bouche"

Le critère à Hollywood, 
c'est ce qui vend. Ceux qui 
ont tondé Hollywood l'ont 
fondé pour faire de l'ar­
gent, ne s en sont jamais 
caché et ont toujours été 
très ouverts quant à leur 
règle du jeu. Ils n'ont ja­
mais prétendu que l'Oscar 
était le prix Nobel.

de Hollywood 
Montrez votre 
Oscar, montrez 
votre Oscar!

la semaine des cinéphiles.
somieuve, salle H-l 10 7
centsj.
Aujourd'hui à !5h: "Tl) 
Unknown" de Tod Brmtr 
ing, E.-U. 1928 
A 17h: "Ministry of Kc;lj 
de Fritz Lang. E.-l 1944. 
A 19h: "West of Zanzihiù- 
de Tod Browning, K -1 
1923
A 21h: "Psycho" d'AHrt 
Hitchcock. E.-U 1900

CINEAHUNTSIC 9155. rue 
Saint-Hubert. 99 cents'. 
Mardi a 12h30, 19h et
2!h3U : "Que la fête com­
mence" de Bertrand Taver­
nier. France 1974. précédé 

de "Pot pourri".
ressuscite!

CINE-CAMPUS 'Audito­
rium pavillon Lafontaine ue 
I'LQAM. 1301 esl. rue Sher­
brooke. SI.501.
Mercredi a 20h30 Char­
les. mon ou vif" d'Alain 
Tanner. Suisse 19(59 A véri-

Demain a Hiv "Hans­
ard Crete!" de John Paul 
E.-L. 1954 ipour enfant.- 
A 16h; "Le fou du cirant 
rie Michael Kidd. E.-L 19" 
pour entants *

A 19h "Breaktasi a: >;r 
rise de Malcolm S: Ciré 
E.-L. 1927
A 21h: "The Devil's C. 
eus" de Benjamin Ch:-, 
tianson. E -L 1926 
Lundi s 20H30 The C.r 
riuaie de Mike Nicha 
E.-L 1967 
Mardi à 20h3U 
Gale" de Samuel Fui e 
E.-L' 1957

fier.PAR ANDRE GUIMOND

(collaboration spècial») CINEMATHEQUE CUEBE 
COI5E ii'00. rue Saint-De 
ms. entree sud. Si 
Mardi à 19h30 "Hollywood 
Cartoons" i9c partie' se- 
ronde partie de l’hommage 
a Tex Very A 21 h30 : 

Les mâles" de Gilles 
Carie. Québec 1971 
Mercredi à 19h30 La 
'raie nature de Berna­
dette'' de Gilles Carle Que­
bec 1972.
A 2!h30: "La mort d un bû­
cheron" de Gilles Carie. 
Québec 1972
Jeudi à 20h "La lé:c de 
Normande St-Onge" de G. 
les Carie. Québec 197.3 K" 
présence du réalisateur 
Vendredi a I9h3(J 
corps célestes" de Gilles 
Carie. Québec 1973.
A 2lh30: "A Thousand 
Moons" 'Canada 1973 . Ste­
reo 'Québec 19T0i et "Le1 
chevaux ont-ils des ailes " ' 
’Québec 1975 ' de Gilles 

Carie.

établie depuis bien long­
temps A entendre les cris 
de la foule, nn espère un 
contrôle policier bien effi­
cace. se rappelant trop 
bien la scène d'hécatombe 
de la tin du film “Day Of 
The U'ciist". C'esl. stupé­
fiant d'ailleurs de constater 
la ressemblance entre la si- 
lualion réelle et de multi­
ples scènes île films. Ici. 
comme dans les films, les 
cnlanls passent près des 
barrières, essayant de voir 
des vedettes.

Une fois à l'intérieur du 
"Music Center", noire jour­
naliste sera lout de suite 
encadré par des placeurs 
et. dépendant de son do­
maine. amené subito dans 
une des salles de presse 
soit “presse écrite", 
"radio", "télévision", "pho­
tographes", etc. Au centre 
de tout ca, il y a une salle 
commune oit on sert un 
goûter. Tou'es les salles 
sont équipées de télévi­
seurs. En plus, dans la 
salle "presse écrite", il y a 
de multiples machines à 
écrire, d'appareils télépho­
niques ainsi qu'un grand 
tableau noir ou on inscrû 
les " noms ou titres des ga­
gnants. 11 n'est pas ques­
tion de passer d'une salle à 
l'autre et votre insigne at­
teste rie l'endroit ou vous 
devez être.

Bourdonnante du bruit 
des machines à écrire, la 
salle de presse devient une 
véritable ruche où les jour­
nalistes s'affairent, écrivent 
leurs papiers, téléphonent.

U iaui
participer à la soirée de la 
remise des Oscars pour 
voir derrière cet événement 
des plus eyciiaoi cl près 
que. mythique lilluslration 
concrete d'une des clés du 
succès vies producteurs 
hollywoodiens leur sensa­
tionnelle capacité au niveau 
de l'emballage et de la pro 
motion de leurs produits

Rien n'est laissé au lia 
sard dans l'organisation de 
celle soirée qu’on veut bien 
organisée et surtout sans 
surprise. On n a pas l'in­
tention de revoir un "strea­
ker" passer à toute allure 
derrière un David Niven 
ébahi ou de re-entendre le 
discours d e protestation 
d'une jolie princesse in­
dienne.

HOLLYWOOD

Jeudi à lüh "The K t 
Twenty Years of Anima-. 
Cinema" -8e partie 

Million Dollar Les-
d Edward Cline. E.-V ItC 
\ 2 ■"Mantrap" de v- 

Fleming. F. -I". !92t.
!.-. - Vendredi a !9h

•-a ' de Cecil B. De M.T 
E -U. 1934
A 21h "Buggies of R) 
Gap de l.eo MrCarei 1 
V 1935

V v a

GOETHE-INSTITVT P'x>. 
Bonaventure. entree La__j 
chetiêre ei Vni^gjsm E- 
iréc libre .
Demain a 20h3Q: Xn.h
schaüen" rie X Sch 
RFA 197!

COUSIN, COUSINE, d» 
Jean-Charles Taechella en. 
v.o. et couleur à l’Elysée 
(Rein a is). Avec Marie- 
Christine Barrault. Victor 
lanoux.

La famille française de­
mie sous un angle inusité. 
mettant en lumière les 
bienfaits ici les méfaits i 
du cousinage Par l'auteur 
rie “Voyage 
Tartarie" (encore inédit à 
Montréal malgré la pré­
sence de Micheline Lanc­
tôt). un film désopilant, 
très agréable à regarder

SEVEN BEAUTIES, d, 
Lina Wertmuller, en v.o., 
s.-t. ang. et couleur au Pa­
risien. Avec G i a n c a r I o 
Giannini.

Peut truand du sud de Vi­
tal le. Fasqualino devra 
marcher sur son honneur 
pour survivre, pendant les 
horreurs nazies, et finale­
ment retrouver ses sept 
soeurs transformées en fil­
les de rues. Dans la lignee 
de Fellini, une description 
de la nalure humaine ou le 
grotesque tient la premiere 
place.

RETROSPECTIVE G I L- 
LES CARLE à la Cinéma 
lheque québécoise.

De "La vie heureuse de 
Léopold Z" à "La fêle de 
Normande St-Onge" Gilles 
Carie propose sa vision 
personnelle et stylisée de la 
réalité québécoise. La suite 
de cette fresque imposante

Aussi, un journaliste aura 
eu bien soin de se faire ac­
créditer officiellement à 
l'avance et c’est seulement 
en arborant son insigne
Presse" nu il pourra pas­

ser les multiples barrages 
de policiers

Son premier contact --rn 
•-ans doute avec r-- côte 
classique de la soiree le 
super glamour des vedet­
tes descendant de leur 
Rolls Royce ou de leur li­
mousine. sous les feux des 
projecteurs, aux cris d une 
toute excitée par un pré­
sentateur dont le timbre de 
voix sonne traditionnelle­
ment hystérique. Ici, cha­
cun connait bien son rôle 
dans cette mise en scène

e
CINE-PARTICIPATION
'Cinéma ONF. 550 ouest, 
rue Sherbrooke Entree 
libre i
Mardi à midi ei 20h. " Vrba 
2000. Bologne, une ville an­
cienne pour une socétc nou­
velle de Michel Régnier.

INSTITUT CULTUREL
italien ' I rut M ■' ■'
: -r Epine libre -
Mercredi a 20h30 'll end 
de Michelangelo Anlnni- 
Italie 1957

en Grande
CINE-REPERTOIRE Auc
ionum pavillon Lafontaine 
de i'VQAM. 1301. est. rue 
Sherbrooke. Si.âOi.
Vendredi à 20h30: "La terre 
promise" de Miguel Lutin. 
Chili 1974. A vérifier. 
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE 
H455 ouest, bout de Mai-

LOYOLA FILM SERIES
-Auditorium F C Sim -
7141 ouest, rue Sherbr......
99 centsc
Mercredi a 19to0. ' j-a 
américaine" de Frange • 

Truffaut. France 1973.

V théâtre du rideau vert
MARDI AU SAM. 20 h, DIMANCHE IB h

i-
5CECHKTRE 

SYMPHCMICUE 
LE MCXTEEAl h

>-SR
K

KCréation canadienne ' Mise en scene :
YVETTE BRINO AMOUR

%

H ANTONINE MAILLET 1%
LES CONCERTS GALA duMAURIER

VIOLA LÉGER 
GUY PROVO:ÉJ sâp.mm:■— COMPLET . %MARDI ET MERCI1

6 et 7 avril a 20H30 VW

mAU PUPITRE

évangéline

deusse

PROGRAMME
•COPLAND

Preambul, pour uni eccmon «olennall» 
BEETHOVEN:
Symphonie no 6 en le majeur "Pastorale" 
MOZART:

LIS1RAFAEL FRÜHBECK DE BURGOS
SOLISTE t T2!:ISAAC STERN. iConcerto pour violon no 4 an re majeur. K 218 

BEETHOVEN:
Romance pour violon et orchestre no 2 en fa mejepr 
RAVEL: Boléro
‘Premiere execution e I OSM

I
violoniste

Directeur artistique; riRAFAELFRÜHBECK DE BURGOS M.
Billats: S3 a $8.25

J-L SALLE WILFRID-PELLETIER
V/ PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112 fckôâfcve, bu i» CENTRE SPORTIF UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL;'TOUS US DIMANCHES |

i««uesse i4h marionnettes .
LE CHAPEAU MAGIQUE imardi, le 4 mai — 20 h 00

BILLETS EN VENTE $6.60
L'ALTERNATIF. PH AN ASM AG OA IA. SKY REGGAE 2000 - 
INTERNATIONAL MUSIC. UNIVERSITE DE MONTREAL , 'rM.irmnnptip.sjle •

atelier—- n.c
A MINUIT

“J'écoute ma peur. ; 
et puis je m’endors.”

Pierre RegimhdM 
et Nicole Lapomte7/De Denys Saint-Denis

avec PASCALOESGRANGES
DERNIÈRE SEMAINE

Du 17 mars au 4 avril
-HORAIRES : miercredi. j.udl.vendredt 

et dimanche: 20N 
semedi: 19h30 *t 22h30

;Fnirne $ ' 25

Y? L OISEAU DU BRESIL

I ,' ■ |i - Eyr9
Fantaisie d Andre Caillou*

M.ir'r ChiiguPIlM J-rreju.-s l .ri H n»' (i ii,ii m *
^ Sm-/g« it,tq,on Ar'.eti» $<i'Kiie<» . Entree S1 25

» H i ri-.i*i.lyrununts 844 1/03
® M vti«* L.'iiim!*/ •'..,rtn» Gilford 40G4. nn* S.nnl Onms

'I f .UN AUTRE USAI) TEXTE flf SW/EAUi- > 
' ■ (tc oevoifC)

“CA VAUT LE DÉPLACEMENT ,
(HevTRTAL - HATI N)

"A 0i\JERT)N6 EVEHÎHb wIth bARN&SSZ 
MD 'JOYA&EHENTS (tiosmÉAL S'txkTS

' A*'/
PfiéS&flZ^'

i h- 1
g

: ■ , "•'‘ch. lundi ..m.rdZ 'do Yvon Lelièvre „
M i Rtf on scène YvonLolièvre 

Décorscvcostqmcs Pierre Despars '
A minuit Theatre du Gesu

les jeudi, vendredi et samedi ■ 1200 rué Blevrv
. du 1er au 17 avril

J
fi-.ran 1

EN HAUT
(MONTRIAL! 

1474 m SU CXTHEiUNf 
Tel ' 623 1131 62! BC66

MoYA&EMmS
"RiEN QUE LA MÉMOiRE,/'

de tliCHEL GARK/EAU
AVEC! ttl'OfEl CÔTÉ - LÉO HU/v6£X S

> Ray CharlesI!866-1364

m r -
LA PETITE FILLE A PAPA m avec h

•& i>DANSE CONTINUELLE
m THE RAELETTESMerc... Ven., Sam.. Dim., 20 h

Fin d» semaine avec orchestras de choix 
MERCREDI. SUR BANDES SONORES 

MERCREDI. COURS DE DANSE 
GRATUIT 7:46 à 8:30 

CAFÉ GRATUIT 
PRES DU MÉTRO MT ROYAL

Z,

Uet

■fi THE RAY CHARLES
ORCHESTRA

... k

mif ■ Jt «% eÿim %m

Wf , W'SOV PC ARTS

/Club de l’Âge d’Or Mardi 20 avril. 20:30
V

Dumoulin & Choquette Inc.
4560, rue St-Denis

"/'Age d'Or" reçoit les 35 ans et glus 
Tel 527 2085 — 384-7640

Billet» *8 50. $7.50 et \\
• *5.60 V

au Montreal Trust - P.V.M. \ 
et aux guichet» d» I» Piece \ 
de» Art».

O! '

L, 'i U
/ :

IJlî CATHERINE 0.«5.2000 P*®#
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! ■ Luc Phaneuf presents 

en collaboration avec CKVL FM

WZcMfÈïMî
fc_CD Compagniè^Sfflw 
Jean Duceppe 1975 inc.

m
tM

BS
•l#

I

VACANCES/
VOYAGES

I
en collaboration avec 'f

‘mm m
8

ï%%

X Fl N — »
Avec, la parlicipalion de

LAWRENCE LEPAGE 
CHARLOT BARBEAU

,vI D <

18,19,20 AVRIL
21 h004:-

s\/ i
8

M
. x...mrr

XI
W SIEGES RESERVES 
T ..." S3.50 S450

J EN VENTE
AU GUICHET DU GESU 

RESERVATIONS 866-saevfiz 1200 rue BleuryGESUTHEATRE
DU

le Un chaud lapin pour qui les carottes sont cuites !
. • «______ y•V

J

,4
*

LAISSEZmeÀ ■ V

HT \PASSER
Aff/f

LÉGENDE

L'AFFICHE V'4 ■

mm
*9%

rt-

Découvrir le monde 
de la plus belle façon

A- 6==*Je m oublie^
* y

ourwm ! Wi
irp

j \ hLe Cahier Vacances/Voyages
le samedi
par toute l'équipe

•■v.T

x.r

m

M 1976-1977la presse i.
xS> Ai

MONIQUE MILLER 
MARJOLAINE HEBERT 

VERONIQUE LE ELAGUAI/
JEAN DIIC€PP€

ABONNEMENT CONCERTS

1^1)0 CONCERTS EXCEPTIONNELS

IlKébec Spec et les Spectacles Mutuels 
en collaboration avec CJMS présentent €TRONALD TURIN! 

Pianiste
Oct. 4 

20 h 30—WÊÊÈÊ

UN6 COMEDIC DC NCIL /IMON TRADUCTION DC RCNC DIONNEJULIAN BREAM 
Guitariste

Oct. 18 
20 h 30 M./f «N /ccmc V0U||. C€0RC€/ CARRIER

HUGO HÜTRICH - , ,"f ,
« 12 cômédies en 10 ans sur Broadway dont l’inoubliable t •v ;

.'The Odd Couple* l'auteur le plus joué à New-Yotk- :-?l

■ ' C'est,,NEIL SIMON ^ <• *• ' . .
• % f ■' Nil Simon |«ttc un cui de qiqi et Jcm Duceppe lait le teste, c'est de thMttf i'fU ,

> x ï A 2 «t. et Ws.^ni ^oteeue eree.ee ; J»tdO Utri t- U Frrui ' - • 0,
_ _ .. uWfCtèth de phitlUut coming en mtmt lim/n >rW etpvnuci dn'plas »moo- • S- _

ISAAC STERN 
Violoniste

Nov. 1 
20 h 30

y- iVCLAUDIO ARRAU 
Pianiste

Nov. 29 
20 h 30 voir page D 25* PAUL BADURA-SKODA 

Pianiste
Fév. 7 

20 h 301 I
&ABBEY SIMON 

Pianiste
Fev. 21 
20 h 30 m

ANDRES SEGOVIA 
Guitariste

Fev. 28 
20 h 30

5k*
'

IGOR OISTRAKH 
Violoniste

Mars 21 
20 h 30%.

CKACI73
LE 1HERRE TIHÏ 
POPULAIRE 
DU QUEBE

prttarrter. v 5JANINA HALK.OWSKA 
Pianiste

Avril 4 
20 h 30 mH#

ÉCONOMISEZ 13%i
'

- t £Parterre AA-P/Corbeille A-O/Logei 2-10 

Parterre Q-Z/Corbeille E-JZLogei mezz. 11-20 

Mezzanine A-H 

Balcon A-D 

Balcon E.F.G

$71.00

$60.00

$50.00

$34.00

$26.00

m iL a
raymond
BOUCHARD
miche!
DAIGLE
liliane
JOLIN
française
LEMAITRE-AUGER
palnch
PEUVION
jèrome
TIBERGHIEN
daniei
TREMBLAY
gisèle
TREPANIER

ü A,
V"

A,: .*Enfants, étudiants, Age d Or: 

Parterre Q-Z/Corbeille E-J/Loges Mezz. 11-20

EN VENTE DÈS MAINTENANT!

Canadian Concerts 5 Artists Inc.
1822 ouest Sherbrooke 

Commandes postales arec chique 
CHAR6EX 932-2234 - MASTER CHARGE

du 31 mai au 14 juin
&Eé!s S.m S500aS900.a«iviQ .

■ Sim S600fl StipO.; fch HOcrXii
_____ . ' aussi clX-'Z SuivéFn ros

• S*\LLE 1 t/"•» i fit:!' -tu
G7XD ' VVILFRIO-t’ElLETlEK

l’I AC b I )bî> AK1S- ivMiv.tttoi»’*
w<mbimI I),' ll.'t l/'i KrnsfiKm'mA nl\ H42J1 12

r
»$35.503,

. v y% 7fiIf Yv

nïxm-
1

MERCREDI■7 AVRIL 20 HRES (
FORUM DE MONTRÉAL^çfo .-SALLE WILFRID-PELLETIERUH

- ■ ' 'Xi
.ip )uonW*
\/efic€2&
y w' 1 / Pru dus billets $4 50. $3 S0 et

S2 50 pour les etudiants et les

Bibliothèque nationale 
du Quebec

1 700. rue Saint Denis

Les 4 6 6 et 
7 mai a 20h30WÆ Billets S10 S8 S6 aux guichets du 

Forum et toutes les locations TRS 
Produit par Donald K. Donald

x
!

mg' g IMSBtiRA&B »B BfOBMiSKB ( 
DORttHBIIB FsramE-'EFE:

8*?w i
Wn* î^f-Bii

v • ‘j

pes de 10 personnes et plus 
RÉSERVATIONS. 849 8188J.S.BACÜman LES HAUTS ET LES BAS 

O'LA VIE D UNE DIVA 
SARAH MÉNARD PAR 
EUX-MÊMES

MANEIGEPAR

BERNARD&ABAEÊ froln Sherbrooke A C’rescrnl | pmrttlc

Is i5E “LA PASSION SELON ST-MATTHIEU”■3

k# «Je Jean-Sehaitlen ttnrhRÉCITAL VI
Le dimanche 4 avril à 20h30

s# Premiere partie — complète 
Deueiême partie — depuis le no 69 |uo 

avec Doubla Choeur a
tout U Attctnn * Bilan Jeckeon

AVRIL

9h.30Musique des Andes 

Flûtes,Herpes 
Gutters et Chansons

:
rchestre

qu
tOtM

@ •

10
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION 

(angle Papineau et Rachel) 17
avril

AVRIL 
-7 h.-30—» 
lOh.OO

SaliUrt: Dees Fewws. Seert»* 
CànsUM Jeeea. Alt#
GlrsU H»ir Timi 
U Càmt — Jecqei lue* 
Vs*ie|disie - ■»>#« H»ik*i

le dimanche 4 avril 1976 
â 20 heures 

ENTREE GRATUITE 
BIENVENUE A TOUS

• 'S sBillets à: ('Alternatif, aux guichets la soir du concert. S3 50 
(S2 étudiant)IBS ».

DEMUR CONCERT DE LA SAISONphpj

&m BILLETS EN VENTE (SIEGES RESERVES) À LA LIBRAIRIE DU CINEMA 277-318*

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 3 AVRIL 1976 D 11
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comme les banques ne veu­
lent pas prêter il la compa­
gnie, c'est à moi qu'on
prête! Je suis le pauvre le 
plus endetté du pays de 
Québec! Il faut beaucoup 
d'optimisme. Heureuse­
ment, j’en ai en réserve. 
Et une bonne santé!”

Nous recevons des subven­
tions, bien sûr, mais pus 
selon nos besoins. On nous 
donne de 1 argent comme si 
on ne nous donnait que les 
restes. Plus ou moins. Pas 
moyen, dans ces conditions, 
de savoir où on va. Alors, 

Hugo de Pot était bien il faut emprunter. Et 
obligé de constater que la “ 
musique classique n’était 
pas tout à fait de la musi­
que pour ballet classique, 
que le pop n’était pas à 
proprement parler du pop, 
que le jazz ne trouverait 
pas grâce à l’oreille des 
amateurs de jazz, et que la 
musique électronique ne fi­
gurerait jamais au réper­
toire de la musique électro­
nique.

Mais tout le monde fit 
valoir que c’était quelque 
chose de se présenter au 
Festival de Paris avec une 
musique originale, et, sur­
tout. une musique signée 
Saint-Preux, et puis qu’on 
pourrait compter sur la 
grosse machine Saint-Preux 
et tous les amis de Saint- 
Preux. ' Le plus drôle, me 
disait Hugo de Pot, c’est 
que nous avons été très 
bien traités par la critique, 
qui ne nous a reproché 
qu'une chose: ce choix, In­
compréhensible. de la mu­
sique de Saint-Preux! J’ai 
l'impression que Saint- 
Preux a beaucoup d'enne­
mis à Paris! Mais nous 
avons pu constater qu’il a 
beaucoup d’amis en pro­
vince, d’amis et de fans.
En province, personne n'a 
eu l'idée de nous reprocher 
Saint-Preux!"

Hugo de Pot m'a aussi 
parlé des Ballets Modernes, 
qu'il a créés en 1966, et qui 
sont devenus une compa­
gnie professionnelle (en ce

de renoncer à l'utiliser. 11 
avait ses doutes.

Saint-Preux avait réuni 
tous les genres: depuis la 
musique classique jusqu'à 
la musique électronique, en 
passant par le pop et le 
jazz.

danseuses, sous la direction 
d’Hugo de Pot.

Les Ballets Modernes 
participeront aussi au Fes­
tival culturel des Jeux, et 
donneront six spectacles, 
sur la scène de la grande 
salle du Centaur Theatre, 
où auront lieu tous (ou 
presque tous! les spectacles 
de danse du festival.

L'avenfure du "piano"
Mais les amateurs sont 

allés les voir hier soir, où 
iront ce soir ou demain, 
salle Maisonneuve.

Il s’agit d’un programme 
en trois parties.

Pour ouvrir: "Varia­
tions”.

Deux variations sur la 
musique de Jean-Sébastien 
Bach, chorégraphies de 
Jacques Duplessis, de Lise 
Racine et Louise Ferras, et 
de Florianne Vergères, le 
professeur de danse classi­
que de la compagnie.

Deuxième volet: "Le 
Piano sous la mer”, musi­
que de Saint-Preux et cho­
régraphie d’Hugo de Pot en 
collaboration avec Flo­
rianne Vergères et J. Du­
plessis. C'est avec ce ballet 
que la compagnie québé­
coise a remporté sa troi­
sième place au Festival de 
Paris.

Troisième volet: “La 
Guerre pour la paix", mu­
sique de Tchaïkowsky (Ou­
verture 1612), chorégraphie 
d'Hugo de Pot.

Hugo de Pot m’a raconté 
“l’aventure" du “Piano 
sous la mer", en France. 
C’est Saint-Preux qui, spon­
tanément, a offert, et gra­
tuitement, aux Ballets Mo­
dernes du Québec, sa musi­
que, déjà enregistrée. C'é­
tait flatteur pour la compa­
gnie et son directeur, mais 
Hugo de Pot fut bien près

Après Paris 
et l'Europe, 
enfin Montréal
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On sait aussi que les Bal­
lets Modernes du Québec 
voyagent beaucoup, en pro­
vince, au Canada, aux 
Etats-Unis, mais aussi en 
Europe, 
en Europe, car Hugo de 
Pot m'apprenait, l’a u t r e 
jour, que sa compagnie 
passe, chaque année, cinq 
ou six mois en Europe.

Le fait est que cette 
année encore, les Ballets 
Modernes du Québec ont 
fait une tournée de trois 
mois, après le Festival de 
Paris, en Europe (surtout 
en France, dans les Cen­
tres culturels de province), 
et que la compagnie repar­
tira, après les Jeux olympi­
ques. pour compléter cette 
tournée.

En attendant, il y a le 
spectacle qui tient l'affiche 
de la salle Maisonneuve 
jusqu’à demain soir, et y a 
les Jeux olympiques qui oc­
cuperont les douze dan­
seurs de la troupe, car 
Hugo de Pot a été choisi 
comme chorégraphe des cé­
rémonies d’ouverture et de 
fermeture, q u-i réuniront 
3,000 danseurs. Hugo de 
Pot, tout naturellement, a 
engagé ses douze danseurs, 
qu'il utilisera comme 
"chefs d'attaque". Car, non

la Uoupe V.0YA G UVIE N r S 
dans une piece de 
MICHM GARNI AU 
"rien que Ui mbmone" ,

du 24 mai s au 11 avril a ? 1 h 
relâche les lunchs" •

IL N'Y A que ceux qui sui­
vent de près l’activité des 
Ballets Modernes du Qué­
bec qui ne s’étonneront pas 
d'apprendre que les trois 
spectacles qu'ils donnent 
idepuis hier soin, à Mont­
réal. auront été les seuls 
spectacles montréalais don­
nés par la compagnie, au 
cours de la saison qui s’a­
chève.

C'était aussi, tout éton­
nant que cela puisse être, 
la première fois. hier, que 
les Ballets Modernes du 
Québec se produisaient sur 
une des scènes de la Place 
des Arts.

Ceux qui allaient les voir 
dans les salles de collège 
où ils se produisaient, jus­
qu'ici. peuvent assister à 
leur dernier spectacle, salle 
Maisonneuve, ce soir en­
core (à 20 h 30). et demain

présente

Particulièrement

I la t'oupc Vôyjtgriiirnts 
demande SJ an* atfaires 
el S'* aux étudiants

m »B

regard sur la carnet e do
FRANÇOIS BARBEAU
croquis et maquettes de costumes

du 24 mars au 25 avril
tous les jourwde 12 h J 18 h
du 24 mars au 1.1 avril
tous les soirs de 19 h a 21 h
Sauf les lundis
entree libre

Hugo de Pot, créateur et directeur des Ballets Modernes 
du Québec.
seulement seront-ils I e s 
seuls professionnels parmi 
ces 3,000 danseurs ama­
teurs, mais ces amateurs 
ne seront même pas tous 
recrutés à Montréal. Parce 
que les Jeux de Montréal 
sont “canadiens” et inter­
nationaux, Hugo de Pot a 
recruté une partie de ces 
danseurs dans chacune des 
neuf provinces canadiennes, 
et d'autres dans douze des 
pays qui enverront des ath­
lètes a Montréal, en juillet 
prochain.

à l'aide de la chorégraphie, 
qu'on leur a communiquée, 
mais les danseurs de cha­
cune des provinces seront 
réunis, d’ici là, et Hugo de 
Pot ira les faire travailler, 
au moins une fois. Comme 
il ira en Europe, en mai. à 
Paris ou à Sofia, pour faire 
travailler les danseurs eu­
ropéens et autres.

Pour la cérémonie d'ou­
verture. donc, 3,000 dan­
seurs. mais ce nombre sera 
réduit à 1,200 pour la céré­
monie de fermeture. Ces 
1.200 seront partagés en 
deux groupes inégaux: 700 
danseurs et danseuses, sous 
la direction de Michel Car­
tier, le folkloriste qui créa 
les Feux-Follets, et 500

160 est. rue Notre Daine, Montie.il 
Tel 281 8511 8512

soir.
On sait que les Ballets 

Modernes du Québec, dont 
l'animateur est leur créa- 
leur. le danseur et choré­
graphe Hugo de Pot, ont 
remporté la troisième 
place, au dernier Festival- 
concours de Paris, qui réu­
nissait, l'automne dernier, 
vingt-quatre compagnies de 
danse moderne représen­
tant autant de pays.

L» Groupe La LmrerXlenn* pràwrUe

LÊ/GRAODS ÉHPIORPmEURS
les ballets aux Jeux MAYA51/rlISK ST 

D'AUJOURD'HUI
aUAïSMALA

B’jîitÜS
En attendant qu’ils arri­

vent tous à Montréal, dix 
jours avant l'ouverture, ils 
travaillent individuellement,

moment 12 danseurs, sept 
filles et cinq garçons) en 
1%9. “Ce n'est pas facile! lié jfVhwSl

mmMichel Gêimns. en collaboration
avec CFGL-FM. présente

Billets en vente 
A le Place des Ans. 
chez Sauvé Frères 

Montréal Trust P.V M

22-23
24-25
AVRIL

f HUGO do POT présente PAR
JEAN CHARTIER
qui commente
personnellement
son hlm-couleurs

ILES BALLETS IflODERHES 
DU QUEBEC

sviii<‘LES BALLETS mUDERAES 
DU QUEBEC
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SALLE LE PLATEAU
3710, rue Calixa-lavallée 
métro Sherbrooke et autobus 24E

4'

Du 7 au 11 avril à 20 h SO
Matinée 10 et 11 avril à 14h00 et 20h30
En vente* EXPL0 MUND0.11#1, Alexandre DeSève. 
metro PAPINEAU
et eu PLATEAU de midi *8h* partir du 6 avril

C-
%

INFORMATIONS: 527-9507i?

Michel Céline:, 
en collaboration 
avec CFGL-FM, 
prêtante

Billets en vente 
6 la Place des Arts, 
chez Sauvé Frères 

et au Montréal Trust P.V.M

21-22-23 
24-25 AVRIL

;

'%: —4 mm2, 3. 4 avril à 20h 30 2. 3. 4 avril à 20h 30 ïInformation" 524-5158
En vente a la Place des Arts et Sauve Freres 

Demi-tarif sur billet SB pour etudiants

Billets S4 - S6 $8 Billets: S4-S6 - SB 
En vente * la Place des Arts et Sauve Freres 

Demi-tarif sur billet $8 pour etudiants

Information: 524-5158
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THÉÂTRE '^üinchetv du lundi «ni

' MAISONNEUVE Znsd,
PIACF DES ARTS réservation*. téléphoniques
Montrai (Qu*nr* » M2X 1Z9 Renseignements: B4 2-2112

cfc THÉÂTRE
MAISONNEUVE
l’LSCE DES \RTS

• V.ukM' du" lundi .ni 
samedi in*Jusiyrmeni 
de midi à 21 heures. Pas de
réservation*, téléphoniques 

Montréal .Quéhev > H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112

15cft)
cAd Clin hi'i*. du lundi ,in 

.xunvdi iikIumv v iH'iH 
dvmnii ,V21 hrurvs P.ts de 
réserva tu ms léMphoniqi n*** 

Montréal «Québec) M2X 1/9 Renseignements- 842-211 2

SALLE 
WILFRID-PELLETIER
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Les prouesses du matin 
avec Jacques Proulx 

6h à 9h

L'émission 
Serge Laprade 

9h à 12h

L’émission 
Suzanne Lévesque 

12hà14h

Le point du Jour 
Roger Delorme 

14h à16h ' Le mercredi 21 avril à 20 heures 30.

BILLETS: «6. *8. MO. *12.50
Blllsti en vente à le Piece des Arts et eu 

9"khet Montrée! Tryst de le Piece Vâlle-Merie..
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L'orchestre et 1© choral©

•ou» la «erection de Weyne RtddeW *•*■' "
“LE MESSIE” >ii»>..imm B.F.HAtiMB

La Vendredi Saint 16 avril * : 20KKHB
Kathleen Anderson, soprano 
Albert Hulbére. ténor 
COLLI CTI

ï\
r.„

Montréal en vrac 
avec

Louis-Paul Allard 
16hà 18h

L’émission 
Jacques Lemieux 

19h à minuit

Les amateurs de sport 
avec Claude Mâllhot 

18h à19h

Bonjour la nuit 
avec Claude Saucier 

minuit à 6 h
mSïSMBiS
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|#rale bourgeoise
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iff lecteur trouvera sous celle rubrique les films dont c est Ij premiere sortie rr.onnea a se 
er: version originale, ainsi que les films dont la version française 

est presentee pour la premiere fois. Ces dc're’S f ’rr •; sont ■ . .
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, ^ THE DUCHESS AND 
THE D1RTWATER FOX
Film américain (1970 produit et réa­
lisé par Melvin Frank. Scénario: 
Barry Sandler, Jack Rose et Frank, 
d'après un sujet original de Sandler. 
Images (couleur): Joseph Biroc. Mon­
tage: Frank Bracht, William Butler. 
Musique: Charles Fox. Avec George 
Segal, Goldie Hawn, Roy Jenson, 
Thayer David, Pat Ast, Sid Gould, 
Conrad Jan is. Bob Hoy, Jerry Gatlin. 
104 min. Weitmount Square.

Lundi ivir, a la remise des Oscars. 
Goldie Uawv ct George Segal ont fait 
allusion à leur nouveau film. Le voici. 
H s'agit d'un western qui se veut drôle, 
où Segal lient le rôle d'un gambler ct 
Goldie cr.lni d'une show girl. Le couple 
a des accointances avec une bande de 
voleurs. U lui arrive toutes sortes de 
mésaventures, mais tout finit bien dans 
cette histoire.mSSIESeRGE DUSSAULT u L: -SI■!

{ US^BSXge entre les dents,
• de Marco Pico

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND, 
: de Jean-Louis Berfucelli

1de téléphone, prévisionnements pour 
préparer le lx>udie à oreille, placards 
publicitaires, chiffres triomphants an­
nonçant plus de 500,000 entrées à 
Paris, tout est utilise pour condition­
ner le spectateur.

De toute évidence, on entend faire 
un gros succès commercial. Le sujet 
du film s'y prête.

Une femme médecin dans la qua­
rantaine apprend qu’elle est atteinte 
d'un cancer du poumon. Elle luttera 
pour s’en sortir. Et. semble-t-il, triom­
phera. Belle leçon d'espoir.

Grande bourgeoise mariée à un très 
haut fonctionnaire avec qui depuis 
longtemps elle fait chambre à part, se 
payant tics amants quand bon lui 
semble, le docteur Françoise Gailiand 
nous est présentée comme le modèle 
de la femme libérée, indépendante et 
active. En avance même sur ses en­
fants: “Si on ne peut plus s'envoyer 
en l'air sans qu’ils nous jugent, dit- 
elle un malin, c'est qu’on les a mal 
élevés..."

Le film aborde plusieurs problèmes 
à la mode: l’avortement (le docteur 
Gailiand est pour, mais pas pour sa 
fille) et ia pilule, le traumatisme des 
enfants sacrifiés à la carrière mater­
nelle, le divorce préférable au men­
songe d’une vie commune qui n'a plus 
de signification, la fragilité du bon­
heur fondé sur des aventures sans 
lendemain...

Côté médecine, on a droit aux bon­
nes paroles du Dr Gailiand à l’endroit 
de ses patients, au problème do la vé­
rité qu'il faut dire ou taire aux con­
damnés, et à la classique scène de 
massage cardiaque et aux appareils 
de réanimation.

En somme, un tissu ue lieux com­
muns, de clichés, de banalités. Le 
pire, c'est que le film pose au départ 
des postulats liberaux qu'il s’emploie 
ensuite à détruire un à un: la femme 
libérée n’est finalement pas très heu­
reuse, l'amant manque de l’énergie 
nécessaire à l'accomplissement de ses 
devoirs amoureux, les enfants regar­
dent lucidement les faux libérés que 
sont leurs parents et préfèrent plus de 
franchise, plus de “propreté”. Le cou­
ple, enfin, se réconciliera devant la 
menace qui plane sur la santé de l’é­
pouse.

Film bien sous tous rapports.
La vedette de cette histoire est 

Annie Girardot. Très attachante, sûre 
de son métier, elle rend son person­
nage sympathique. L’ennui est que 
Annie Girardot, de film en film, ne 
joue plus que le même personnage. 
C'est à elle que l’on s’attache, pas au 
docteur Gailiand.

François Perler, dans le rôle du 
mari, parvient, lui, à se faire oublier. 
Sa tète est aussi connue, mais il joue 
avec plus de sensibilité. Le reste de 
la distribution est convenable, 
plus. Et la réalisation technique est 
au point.

Il y a tout lieu de croire que ce 
chin commercial aura du succès.

i
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C'EST DUR
POUR TOUT LE MONDE
Film français (1975) de Christian 
G ion. Scenario: Jean-Louis Richard et 
Gion. Images (couleur): Lionel Le­
gros. Montage: Carole Dargent. Avec 
Bernard Blicr, Francis Perrin. Claude 
Piéplu, Robert Castel, Bernard Lccoq. 
85 mi». Chevalier.

Mis à la porte d'une énorme agence 
de publicité par un directeur despoti­
que. un jeune homme fonde sa propre 
maison, travaille comme quatre et fait 
la nique u son ancien patron. Celui-ci, 
pour se débarrasser de son jeune rival, 
utilise tous les moyens: chantage, dé­
nonciation, vol. Peine perdue. Comme 
quoi l'argent ne mène pas (complète­
ment i te monde...

COMMENT expliquer qu'une comé- 
; die réunissant Philippe Noiret et 

Pierre Richard soit présentée, presque 
sans publicité, en programme double 
au Bern? Le film doit être mauvais. 
Mais non, il est très drôle!

Noiret et Richard forment, dans 
jiL“ Un nuage entre les dents”, une 

. paire de journalistes, l'un reporter.
' “ l'autre photographe, débraillés et hir­

sutes, qui courent les rues de Paris 
î dans une guimbarde à la recherche 

de faits divers. A la rédaction, on les 
appelle “les cowboys". Au train où 
Pierre Richard mène son tacot, on 
comprend pourquoi.

"Un nuage entre les dents" est le 
premier long métrage de Marco Pico. 
La sûreté avec laquelle il dirige des 
vedettes de cette taille prouve qu’il 
est particulièrement doué. Richard est 
meilleur ici que lorsqu’il 
soêo*-iui-mcme ou quo Claude Zldi le 
dirige. Noiret est égal à lui-même, 

e excellent.
nario conçu par Edgar De- 

Bresson et Pico est astucieux et mêle 
habilement l'intrigue policière à la sa­
tire cauêtique de la presse dite popu­
laire/y

Les "cowboys" arrivent sur la 
scène d’un accident de travail qui a 
fait quatre morts et une dizaine de 
blessés. L’entrepreneur du chantier 
ayant des liens avec les propriétaires 
du journal, le directeur de la rédac­
tion invoque le respect du lecteur, à 
qui il ne faut pas donner de sang à la 
une, pour régler l’affaire en six lignes 
en page cinq.

Mais quand parvient la nouvelle du 
kidnapping des deux enfants du photo­
graphe, la fqiie s'empare de la rédac­
tion: avec une histoire semblable, un 
journal américain n’a-t-il pas fait bon­
dir son tirage du jour au lendemain'.’ 
La machine se met en marche: por­
trait-robot à la une, manchettes gras­
ses. toute la grosse caisse de l’infor- 
nation. Rien au monde n'est plus im- 

i portant que ce kidnapping qu'on a 
pris soin de cacher à la police pour 
s'assurer d'un scoop. Un tremblement 
de terre fait 200 morts à San Fran­
cisco? On remet ça au journal du len­
demain.

Le journal sort. Quand à l’aube, 
v après une nuit épuisante, le directeur 

. apprend qu’il s’agit d'une méprise, on 
croit qu’il va bondir. Indifférent, ilré- 

p pond: “On verra ça ce soir...”
H Entre-temps, les “cowboys”
' ‘ fait le tour des suspects (détraqués, 
; ‘ pervertis en tous genres) sans savoir 
v; que le portrait-robot publié dans le 
K journal est le leur: des femmes les 
,, avaient vus flâner devant une école où 

Richard attendaient ses enfants, et
» avaient donné leur signalement au
1. journal. Partout où ils sont vus, les
s gens-alertent la police. Voilà les en­
i qilZïdÛtS filés. Il s’ensuit une chasse
! ' nrmiwmentée. qui donne évidemment 
i-: l iai A toute une série de gags visuels.

*1.5 'fflmm de Marco Pico (ou de 
; JgSBSSP1 Swartz, son opérateur) est 

nemwe, très mobile. Le long travel­
! UnjpSŒTdébut, dans les rues de Paris, 
H est- particulièrement réussi: one ne 
!] distingue plus les choses, 

une extraordinaire sensation de 
1/ vement.

Pico sait aussi utiliser le son am­
biant: plusieurs scènes sont presque en 
muet mais terriblement sonores; on 
ne comprend pas ce que disent les 
gens dans le tintamarre de la rue, 
mais on devine tout par leur expres­
sion.

A peu près inconnu du grand public, 
Maroo Pico a été l’assistant d’Yves 

y Robert et il a travaillé aux films réa­
lisés par Pierre Richard en qualité de 

j conseiller technique.
• Yves Robert a mis de l’argent dans 
“Un nuage entre les dents” et Pierre 
Richard, évidemment, n’a pas refusé 
à son ancien collaborateur de travail­
ler. grec lui. Ce qui explique pourquoi 

|1 uft-neweau venu a pu se payer des 
- eitturt* comme Noiret et Richard, 
c' -'On"image entre les dents” mérite 
%, iHiwimqu'uno sortie à la sauvette.

— •
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Un nuage entre les dents : Philippe Noiret et Pierre Richard.

frêle esquif. Il atteint dans la dernière 
demi-heure une dimension presque 
cosmique: placée à l’intérieur même 
de la vague, la caméra capte des 
images qui paraissent échapper aux 
lois de la gravité. On se croirait 
plongé non plus dans l'océan mais au 
coeur même d’une galaxie et la musi­
que du groupe Pink Floyd contribue à 
créer cette curieuse impression que 
l'on sc trouve ailleurs, comme dans 
une autre dimension.

Ceci dit, il faut probablement se 
trouver dans des conditions tout à fait 
spéciales pour endurer pendant les 78 
minutes de projection ce spectacle qui 
ressemble davantage à un long inter­
mède à la fois visuel et musical qu’à 
une réflexion organisée qui utiliserait 
le surfing pour parler d’autre chose. 
Un tel documentaire atteint vite ses 
limites. Le goût de l’image pour l’i­
mage finit par lasser. On a beau se 
dire qu’on peut voir la mer avec le 
point de vue qu’en ont les dauphins, 
ce point de vue, si joli soit-il, reste 
malgré tout superficiel.

En fait, il est normal qu’un fibn sur 
le surfing s’en tienne à la surface des 
choses.

Un Robin 
pépère

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND
Film français tl97Gi de Jean-Louis 
Bertucclli. Scénario. Bertucelli et 
André G. Brunelin. d’après m roman 
de N. Loriot. Images (couleur): 
Claude Renoir. Montage: Françoise 
Ceppi. Musique: Catherine Lara. Avec 
Annie Girardot, Jean-Pierre Casse!, 
François Périer, Isabelle Huppent, 
William Coryn, Suzanne Fion. 90 min. 
Parisien 4 et Versailles Rouge.

Une femme médecin travaille comme 
dix. fume sans arrêt, et s'envoie à l'oc­
casion un patient sympathique. La 
grande liberté. Jusqu'au jour où une 
toux insistante et quelques malaises 
donnent le signal d'alarme. Tout alors 
est remis en question. Les grands sen­
timents et la morale traditionnelle re­
prennent le dessus.se met en

ROBIN AND MARIAN, Richard Lester'SS DECIDEMENT, Richard Lester a le 
goût du passé. Apres avoir déterré les 

• trois mousquetaires, Bismarck et Lola 
Montes, il vient de ressusciter Robin 
des bois. Un Robin vieilli, grisonnant, 
poussif, étonne de la légende qui s’est 
créée autour de son nom.

Robin, après vingt ans d'exil, re­
vient dans la foret de Sherwood avec 
Petit Jean. Ils trouvent là quelques 
uns de leurs anciens compagnons qui 
ressemblent plus à des vagabonds 
qu'à des maquisards. Les beaux jours 
sont finis. Robin, tout de même, re­
voit sa belle Marian.qui, lasse de l'at­
tendre. a pris le voile. Il revoit aussi 
le shérif de Nottingham. Les deux 
hommes s’affronteront en un ultime 
combat drolatique : les forces leur 
manquent, ils donnent des coups 
d'épée dans l'air, tombent d’é­
puisement, s'accrochent l’un à l'autre 
pour reprendre leur souffle. L’épée 
finit par atteindre leur cible: le shérif 
restera sur le carreau et Robin, plus 
mort que vif, ira se faire soigner par 
Marian qui, voyant les choses comme 
elles sont, lui fera boire du poison 
après en avoir bu elle-même. Robin à 
l'Age d’Or, quelle déchéance!

Voilà l’histoire telle que je l'ai vue 
dans "Robin and Marian”. Pour ce 
qui est des dialogues, j'avoue que leur 
subtilité m'a souvent échappé. Et 
comme, faute d'agir, on parle beau­
coup dans cc film, c’est autant de 
perdu.

Cette démythification de la légende 
de Robin Hood me parait comme être 
une fantaisie que se paie un réalisa­
teur capable aujourd’hui de satisfaire 
tous ses caprices. Si lester n’a pas 
travaillé entre 1969 et 1973, il met de­
puis les bouchées doubles: cinq films 
en trois ans !

Pour incarner Robin Hood, on ne 
pouvait trouver mieux que Sean Con­
nery. N’a-t-il pas lui aussi sa légende? 
James Bond grisonnant n'est plus un 
super-espion, comme Robin n’est plus le 
redoutable justicier de Sherwold. Con­
nery joue son personnage avec hu­
mour et parvient à créer cette im­
pression amusante d’être comme le 
fantôme du Robin d’autrefois. Robert 
Shaw reste un shérif étonnamment en 
forme malgré l’âge. Il a pris de l’as­
surance, sa force s’étant accrue de la 
faiblesse de son rival.

TORSO
(1 Corpi Présentons Tracce di Vio- 
lenza Carnalo)
Film italien (1974) de Sergio Martino. 
Scénario: E. Gastaldi et Martino.
Images (couleur): Giancario Fer-
rando. Montage: Eugenio Alabiso.
\vec Suzy Kendall, Tina Aumont, Luc 
Meranda, John Richardson, Roberto 
Bisacco, Angela Covelio. Caria Brait. 
90 min. Palace.

Film d'horreur où un sadique s’em­
ploie à couper en petits morceaux de 
jolies filles qu’il a assassinées. Qui est 
coupable? Les soupçons se portent sur 
un etudiant, un jeune médecin, un pro­
fesseur... Celte histoire se passe en Ita­
lie où étudie une. jeune Américaine qui 
scro sauvée in extremis.

Pas d histoire dans ce pim: d s'agit 
d'un documentaire sur le surjing. Avec. 
scmblc-t-i'.. des images étonnantes et 
peu de commentaires. Il a été tourné 
en 16 mm avec une caméra à l'épaule, 
c'est-à-dire, au beau milieu des va­
gues...

CRYSTAL VOYAGER
Film australien (1974) produit et rea­
lise par David Eltiek. Conception: 
George Greenough. Images (couleur): 
Greenougli, Greg Weaver ct Albert 
Falzon. Musique: G. Wayne Thomas 
et Pink Floyd. Montage: Eltiek. 78 
min. Outrcmont.La race
DAUGHTERS DAUGHTERS
Film israélien (1973) de Moslie Miz­
rahi. Scénario: Shal K. Opiiir et Miz­
rahi. Images (couleur): Adam Green­
berg. Montage: Dov Henig. Musique: 
Alex Kagan. Avec Shai K. Ophir, Za- 
harira 1 tarifai, Josef Shiloah, Michel 
Bat-Adam, Gideon Singer, AvnerHez- 
kiyahu. 83 min. Snowdon.

Apres vingt ans de mariage, un pere 
se désole de n'avoir que des filles. Sa 
femme est enceinte. A"ait une neuvième 
fille! Il se rabat sur une maîtresse à 
qui il offre le mariage à condition 
qu’elle lui donne un héritier mâle. Ce 
qui n'est pas facile à promettre. Cette 
comédie israélienne est d’un humour 
particulier, un peu gros. Réalisation 
convenable de Mizrahi ct distribution 
honnête.

des
■■

C'EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE
de Christian Gionauront

LA PLUIE DE L'ENFER 
(The Devil's Rain)
Film américano-mexicain r 1975 ) de 
Robert Fucst. Scénario: G abc Essoe, 
James Ashton, Gerald Hopman. Ima­
ges (Todd-AO 35, couleur): Alex Phil­
lips Jr. Montage: Michael Kahn. Mu­
sique: Al De Lory. Avec Ernest Bor- 
gnine, Eddie Albert, Ida Lupino, Wil­
liam Shatner, Keenan Wynn, Tom 
Skerritt, Joan Prather. V. fr. 85 min. 

Arlequin.

L"/i savant part a la recherche d’une 
tamillc mystérieusement disparue. Le 
Viable est dans l'air, si l'on peut dire: 
ces gens ont été transformés en morts 
ayant l'apparence d'etres vivants. Sous 
la pluie, leurs traits se dissolvent et ils 
deviennent hideur.

LES TEMPS sont durs pour tout le 
monde, y compris pour les scénaristes. 

"Christian G ion, après avoir tourné 
pendant dix ans des films publicitai­
res, tente sa chance du côte de la fic­
tion avec une satire de la publicité 
dont il a écrit le scénario en compa­
gnie de Jean-Louis Richard. C'est 
drôle par moments, agaçant parfois 
pour ceux qui oeuvrent dans ce milieu, 
mais ça ne l'empêchera certainement 
pas de faire d'autres films publicitaires.

Dan Letellier (Francis Perrin) en 
Rastignac moderne se lance à la con­
quête de Paris en décidant de Dure 
carrière dans une grosse agence de 
publicité que dirige le bedonnant et 
prospère Paul Tardai (Bernard Blier). 
Usant de bluff, flattant dans le bon 
sens celui qui deviendra son patron, il 
parvient vite à décrocher un emploi.

Mais il a oublié un détail impor­
tant; Tarde! est davantage intéressé 
par les profits que par l’éthique de sa 
profession. Résultat: en proposant une 
première campagne axée sur des 
idées nouvelles qui ne correspondent 
pas aux méthodes de la maison, Le­
tellier se voit vite indiquer le chemin 
de la sortie.

Ce personnage ambitieux ne se lais­
sera pourtant pas décourager par ce 
premier échec. Entoure d’une poignée 
de collaborateurs jeunes et dynami­
ques, il fonde sa propre maison de 
publicité qu’il installe sur une péniche 
et parvient rapidement à rafler des 
contrats importants à son ancien pa­
tron. Bientôt les meilleurs éléments 
de ce dernier le rejoignent un à un. 
Entre les deux, une guerre d'usure 
s'installe et chacun disposera d’armes 
de plus- en plus efficaces pour neutra­
liser son rival. Mais en raflant à Tar­
de! un dossier compromettant, Letel­
lier deviendra à son tour intouchable. 
Entre les deux camps, la guerre fera 
place à une coexistence pacifique.

La satire de Gion s'inspire par mo­
ments de situations et de faits réels. 
Voyant ses affaires péricliter, Tardel 
rêve de mettre le feu à sa baraque. 
Un tri incendie se serait bel et bien

sans
1

ma-

Le point 
de vue du 
dauphin

Voue pour la chose, un homme en 
mit son gagne-pain. Vient un jour où il 
sent le besoin de prendre des vacances. 
Il se réfugie dans un coin isolé. Hélas, 
il y découvre un paquet de jolies filles! 
U résiste, puis finit par céder; scs va­
cances sont gâchées mais il ne s'en 
plaindra pas.

LES ALLONGEES
Film allemand (1972) de Franz Ma- 
rischka. Scénario: F. G. Markus, C. 
Ferrer et Marischka. Images (cou­
leur): Gunther Otto. Musique: Abros 
Seeks et P. Weiner. Avec Peter Stei­
ner, Julia Thomas, Rinaido Talamonti, 
Birgit Bergen, Pater llamm. 90 min. 
V. fr. Château 1, Granada, Electre et 
Parc.

mais on a 
mou-

Audrey Hepbum, enfin, est une jo­
lie mère supérieure qu’on dirait tout 
droit sortie d’un livre d’images. Elle 
n’a plus vingt ans, mais est encore à 
l'âge des passions. Elle le fait genti­
ment savoir à son vieux don Qui­
chotte. Sa grâce est charmante.

S. D.

PAR LUC PERREAULT
Il est magnifiquement mis en scène, 
superbement interprété par Giancarlo 
Giannini que le maquilleur a ébou­
riffé après l'avoir barbouillé de taches 
de rousseur. Giannini a la démarche 
pesante, le mutisme des hommes ha­
bitues aux champs plus qu'au maca­
dam. C'est l'indignation, devant un 
crime crapuleux commis par la po­
lice, qui a fr.it de cet homme paisible 
un anarchiste.

il faut aussi dire un mot d'Eros 
I’agni. ahurissant de drôlerie dans le 
rôle d'un policier chargé de la sécu­
rité du Duce, Pcloteur, baiseur, ivro­
gne. casseur de gueule, il incarne le 
fascisme triomphant, bète et insolant, 
qui s'autorise tout parce" qu'il est le 
plus fort.

"Un film d'amour et d'anarchie” 
est une comédie grinçante extrême­
ment déprimante: contre la violence 
fasciste, toute riposte est inutile. Il 
faut courber l’échine, attendre que la 
tempête soit passée et espérer des 
jours meilleurs. “SI les femmes, dit 
quelqu’un dans le film, empêchaient 
les hommes d’aller à l’armée, il n’y 
aurait plus de guerre.”

brol: "Le terrorisme gauchiste et le 
terrorisme étatique sont les deux mâ­
choires du même piège à cons.” Chez 
W e r t m u 11 e r, la formule est plus 
nuancée : les anarchistes sont des
saints acceptant le martyre pour une 
cause qui ne le mérite pas toujours.

"Un film d’amour et d’anarchie'1 
nous ramène en Italie, dans les an­
nées trente. L'ordre fasciste de Benito 
Mussolini règne. Tout ce qui est oppo­
sition. tout ce qui est de gauche, tout 
ce qui parait le moindrement libéral, 
est mate. La violence est une vertu et 
les surhommes ont tous les droits. Le 
peuple, c’est de la merde.

Un anarchiste (Giancarlo Giannini) 
quitte sa campagne avec mission d’al­
ler . tuer Mussolini. Son contact à 
Rome est une prostituée (Mariangela 
Mêla toi férocement opposée au ré­
gime, d’instinct, semble-t-il, plus que 
par réflexion.

Mariangela héberge Giannini dans 
le bordel où elle travaille. C’est là 
que va se passer la plus grande par­
tie du film.

En attendant l’h e u r e fatidique, 
Giannini remarque une jeune pension­
naire de la maison (Lina Polito). Ils 
deviennent amoureux. Lina fait tout 
pour empêcher son amant de courir à 
une mort certaine.

Mais entre l’amour et le devoir. 
Giannini, illuminé,. n'hésite pas. Pour 
son plus grana malheur.

Moins sophistique que “Swept 
Away”, ce fjjm de Lina Wertmuller 
est aussi plus ancien : il date de 1973.

CRYSTAL VOYAGER 
de David Elfick

Après “Royal Flash”, qu’on vient 
de voir en janvier, ce “Robin and 
Marian” déçoit. 11 serait peut-être bon 
que Richard Lester, qui possède un 
métier sûr et un humour piquant, ou­
blie ses livres d'enfant et passe à 
aulrc chose.

CE FILM qui s'enracine dans la 
vague de l’océan, restituant pour le 
spectateur le plaisir qu’éprouvent les 
amateurs de surfing, pourrait bien 
être balayé par une autre vague tout 
comme une mode passagère.

C’est un film qu’on regarde comme 
un phénomène de curiosité. Essentiel­
lement basé sur un travail de camé­
raman

S D.

— travail remarquable, est-il 
besoin de le souligner — "Crystal 
Voyager” r.e se contente "pas de mon­
trer des surfers se dandiner sur leur

Tout autre a été le lancement de 
"Docteur Françoise Gailiand”, de Jean- 
Louis Bcrtucelll: communiqués, coups Le piège 

à consr V-ir®

• • •
%,

::
< Y produit dans la réalité. Ce qui a d’ail­

leurs valu au film certains déboires 
au moment de son lancement.

IM Mais Gion se contente d’insinuer 
sans dénoncer. Il a beau décrire les 

;■ manoeuvres parfois peu élégantes qui 
wM . ont cours dans ce milieu, son film ne 

parvient tout au plus qu’à égratigner 
gjfl quelques réputations sans jamais dê- 
"XB passer le seuil de la remise en ques- 
ü* tion. Tardai et Letellicr sont de la 
UE : même race.

Fable féroce? “C’est dur pour tout 
le monde," porte mal son titre.

UN FILM D’AMOUR ET D’ANAR­
CHIE,

$ de Lina Wertmuller
Le scénario de "Un film d’amour 

et d’anarclüc” est un peu tiré par les 
cheveux. l’ourlant, l’intérêt ne faiblit 
pas. Wertmuller mène son récit avec 
une 'remarquable adresse, lui donne 
du piquant, l’étoffe d’une truculente 
satire des moeurs do cette époque 
dans une Italie ensoleillée’hitonsciente 
de courir à la catastrophe.

IL y a, entre "Un film d’amour et 
d’anarchie” de Lina Wertmuller, et le 
"Nada” de Claude Chabrol, présenté 
à Montréal en 1974, au moins deux 
points communs : on retrouve dans 
les deux films et Mariangela Melato 
dans le râle d’une anarchiste un peu 
étrange, et la même philosophie, clai­
rement exprimée dans le film de Cha-

;YJ B

pa

Bernard Bller dans "C'ait dur pour tout le monde". L.P. S.D.A.
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PUIS QU’UN EVENEMENT,
UNE RÉUSSITE TOTALE!

■MICHEL
DESROCHERS

■Mme L. 
PROULX

SERGE 
LAPRADE

Mme G. 
GAGNON

Mme. P. 
BOURDEAU

GFGL-FM
«Une histoire 
bouleversante 
dans laquelle 
Girardot prouve 
qu'elle est la 
meilleure.»

CK4C

«Il s’agit là des 
sentiments les plus 
profonds. La vérité 
la plus humaine 
dans le style le plus 
vrai jamais projeté 
à l’écran.
Non seulement 
vous n’aurez pas 
honte d’avoir pleuré 
mais le message 
d’espoir et de 
combativité qui se 
dégage devant une 
situation normale­
ment désespérée 
me fait vous dire: 
«Docteur Françoise 
Gailland» est une 
cure de santé.
Il faut le voir!»

Présidente 
des bénévoles 
de l’Hôpital 
Hôtel-Dieu:

présidente de 
l’Association 
des Auxiliaires 
de l’Hôpital 
Maisonneuve- 
Rosemont:

Attachée au 
service social 
de l’Hôpital 
Notre-Dame:

«Ce qui me frappe 
dans «Docteur 
Françoise Gailland» 
c’est combien 
tout est vrai.
On ne triche pas, 
c’est la réalité toute 
crue et c’est une 
réalité qu’il faut 
absolument montrer. 
«Docteur Françoise 
Gailland»: un film 
à la fois 
bouleversant 
et optimiste.»

«Un film
extraordinairement
humain.
Tout le monde 
devrait aller voir 
«Docteur Françoise 
Gailland».
Ce film nous 
prouve que dans 
les pires épreuves 
les liens familiaux 
demeurent 
très forts et qu’il 
est impossible 
de les renier.»

«Je suis émue aux 
larmes. Non seule­
ment «Docteur 
Françoise Gailland» 
est un film optimiste 
mais c’est un 
exemple de morale 
et de compréhension 
devant certaines 
difficultés de la vie.
À notre sympathique 
Annie Girardot 
et au réalisateur 
Jean-Louis 
Bertucelli: 
bravo!»

■CARMEN
MONTESSUIT
PHOTO-JOURNAL
«Peu de films m’ont 
autant émue que 
«Docteur Françoise 
Gailland». Oui, j’ai 
pleuré et je n’ai pas 
honte de l’admettre.»

■FRANCINE
GRIMALDI Z Plus de500,000spectateurs 

ont déjà acclamées film à Paris!
« G B F BONJOUR »

«Une histoire vraie, 
un film à la fois 
humain et 
bouleversant qui 
vous amène au 
bord des larmes. 
Annie Girardot est 
sublime. Un conseil: 
apportez 
vos Kleenex.»

POUR
TOUS

ANNIE
GIRARDOT

f ' '

m tJ
S

-«JM*.-■

Docteur Françoise “ Annie Girardot 
Gailland marque . est terriblement 
le retour de a émouvante
Girardot que l’on „ 
aime la grande. Grace à Girardot 
C’est son meilleur . on n’a pas . j 
rôle. Alors c’est honte d’avoir J
tout : allez la voir ! ” pleuré

- LE POINT '

u

■normand
FRÉCHETTE

JJ

RobertChazal - FRANCE SOIR .
7

:VCFGL-FM
«C'est sans contredit 
le plus beau rôle 
d’Annie Girardot.
Une façon 
magistrale de 
mettreànu la vie 
intime d’un couple. 
On n’a pas voulu 
farder la vérité. 
«Docteur Françoise 
Gailland»: un grand 
fUm!»

2^ '
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%
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DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND [$■
\tWJ:—

QUAND LE MÉDECIN DEVIENT LE MALADE
ÜN film DE JEAN LOUIS BEBTUCELLI FRANCOIS PERRIER ■ JEAN PIERRE CASSEE • couleuravec

LE PARISIEN : 1.30.3.30.630.7.30, 9.30. LAVAL. VERSAILLES et GREENFIELD : sur semahe 7.30 et 9.30; samedi et 
dimanche 1.30.3.30,6.30.7.30,9.30.5amedi seulement. PARISIEN et LAVAL: derniers représentation complète à 11.30 
p.m.

À L 'AFFICHE 
AUX 4 CINÉMAS!

_ 5 cinemas 1 5cinémasUpARisiEiNOl LAVAL O VERSAILLES I GREENFIELD Pit V 51?
PI.Greenfield Park 671-612S'•265 SHERBROOI 8i

480 ST. CATHERINE W. 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776
■mbf

D tS
X

LA PRESSE, MONTREAL,aSAMEDI 3 AVRIL 1976<AVÜ
- la:h



Æ UN POLICIER INTÈGRE MÈNE UNE"LUTTÈ^MClRT-CONTRE LA CORRUPTION POLITIQUE

BH"Des films comme ça, j’en verrais deux 
par semaine

“Ce film désarmant est un succès 
assuré. Les comédiens jouent avec 
une telle conviction qu’on se laisse 
prendre dans l’engrenage.”

- Luc Perreault, LA PRESSE

-Jean Morin, BON DIMANCHE

“Du policier à son meilleur. Nous redonne le goût du 
suspense et de l’action... Ventura est remarquable.”

. — -Claire Caron, JOURNAL DE MONTRÉAL

Adieu
• •-

T

|g&.
: PROSPEC présente

y UNO VENTURA ■PouletT
if*

V8
N avec

PATRICK DEWAERE
un film de

^v;r,

Éfc-V •i 3
i . ÎV* ^

PARISIEN 1:1:40.3:40,6:40.7:40.9:40. SAMEDI: DERNIER SPECTACLE *11:36 
LAVAL 4: SUR SEMAINE 7:00 et 9:00 SAMEDI et DIMANCHE: 1rOO. 3 00, 5 00. 7:00, 9:00 
SAMEDI: DERNIER SPECTACLE 11:00. RIVOLI-1:1:00.3:00,6:00,7:00,9:00

'z'
:

itrow5 cindmas
lE pARisiENORIVOLI O

St Denis & Bélanger 277-3125 480 Ste.CATHERINE 0. 866-3856 CENTRE LAVAL 588-7776CINEMAS
UNIS

LE PLUS GRAND SUCCÈS DE L’HEURE!qr pour

sF
TATUM
O’NEAL

WALTER
MATTHAUDÈS VENDREDI 

LE 9 AVRIL
r Meilleur que le premier Emmanuelle...Tourné avec savoir-faire... Giaco- 

une façon de montrer les choses qui permet à tout le monde, pas­
sé 18 ans, d'aller sans rougir voir ce film et d’y retrouver la superbe Syl­
via Kristel.

betti a
Sl\sm K.JkHLFKODVCnON AMKIIAII kill lilt Ml M

Siryt Dussault — IA PRESSE"THE BAD NEWS
Cincparc INilInnl Ceux qui ont aimé le premier Emmanuelle vont adorer L'Antivierge, net­

tement mieux fait et plus beau.geo**,” SM René Homitr-Roy — /V(7(/5, CJÂfJmTRAMS CANADIENNE S. 35 684-8442 L'aventure la plus osée de l'annee... Un film qui va beaucoup plus loin 
que le premier Emmanuelle ou qu'Histoire d'O. SECRETS DES ARTISTES, 5 cinemas

LE pARÎSÎENO
YU MORROW a Hill I AM kSUR

"Le film plait... “Emmanuelle rantivierge" dépasse de loin la qualité du 
premier “Emmanuelle".

•s ■I Phm lue—JOURNAL OC MONTRÉAL
nvj

480 Ste.CATHERINE 0.866-3855 5038 SHER3.0. et AVE GREY 486-7395

18ansSEES
Adultes

1 9I a18 ANSI
Adultes
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avec-'Uml/etlu Orsim. C.iiluinnc ‘Jiyci e! Caroline Laurence
Emmanuelle, I Aiitiviergétire dujâiiian d-Emmiimieite Ars.m0.

s ■mnsique de Francs Li-.. ■ .
- . _ une- co production : rmatrj Films Orphee A:1s P.w.ifunre Film'sa ■I

___ >

rivoli : »COULEUR 7e..................................... BIRGIT BERGEN JULIA TOMAS
CHÂTEAU: 1:10,4:30,7:50 — ELECTRA: 1:00,4:20,7:40—GRANADA i GREENFIELD: SUR SEMAINE DÈS 6:20;SAMEDI et 
DIMCNAHE 1:00.4:20,7:40, PARC: SEMAINE DÈS 6:00,SAMEDI et DIMANCHE DÈS 1:00.

St Demi»BrlH.içcr 277 Ji. liflïïl

MtStiCATRERINEO. 86B-3856 CENTRE LAVAI 688T77B

Stinèmns
SEMAINE LAVAIOCHAT EAUO GRANADA \tv ELECTRA I

Si DENIS & BELANGER 27] 1103 I 4353 Sic CATHERINE csi 255 2428 SiL'CATHS AMHERST 522 9177 •

GREENFIELD Pk. I PARC Verdun Aussi JOLIETTE (Joliette) & DRUMMOND (Drummondville)

PIGREENFIEIDPk 671 6129 720del'EGLISt 7.68 2509
1 i

»
1
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ElM'es AUCUNE FEMME a

m HE POUR. 
Tê£ LEHFER

UN TRIOMPHE POUR FRANÇOIS TRUFFAUT
Histoire séduisante pour un homme comme François Tmi­

tant. la folie d'Adèle H a Quelque chose d'émouvant "

Serge Dussault, LA PRESSEreçus
!

•- POUR
TOUS

iüti •LETTRE A UN ENFANT 
JAMAIS NE, par Oriana 
Failed, treduit de l'italien 
par Charlotte Wagner, 158 
pages. Editions Flamma­
rion.

FUGUE 1, par Roger La­
porte, 164 pages. Editions 
Flammarion.

LE STRESS DE LA VIE.
par Hans Sclye, nouvelle 
édition, 425 pages. Editions 
Gallimard et Lacombe.

KGB, par John Barron, 
traduit de l'américain par 
Claude Yelnick, avec un té­
moignage d’Alexandre Sol­
jénitsyne, 400 pages. Edi­
tions Elsevier Sequoia.

FAITES VOTRE VIN 
SANS RAISIN, par Peter 
M. Duncan, traduit par Léo 
Durocher, 121 pages. Edi­
tions du Jour. Prix: $4.95.

ET COMME L'ESPE­
RANCE EST VIOLENTE, 
par Claude Mauriac, 592 
pages. Editions Bernard 
Grasset.

Dans “la Gifle” sa jeunesse rayonnait.
Dans “Adèle” elle est admirable.

CHRISTINE GAUTHEY/JOURNAL DU DIMANCHE

'r K •'ll? r
Xï.MV

J I N*»\ U ,IV«»

un film de
FRANÇOISTRUFFAUT

ISABELLE Mjf ###
ADJANI ##

W
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L’HISTOIRE 
D’ADÈLE H.

.OARÇi : . A, •:?. v.V- ! u . c-V AVCÇSt rl -iV f R 
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1Lipstick
xc*"yw **• FRANCO'S touîfaut. .itan f.RuAucT Mi.’ANNt so«ffMAN .. BRUCE ROBINSON . SYLVIA MARRIOTT 

JOSEPH BlATCHLEY. IVRY GULIS d-fecieur ne la photoqraoh.e NESTOR ALMENDROS mu*Kiu« MAURICE JAU8ERT

Ol OU *‘0‘« \n<ta<Q11 u-e twayio* 11$ r iw«, ou CA»°CV« II*•fOOuC' O*.s eüT-Atst ««sOOFfc

2c FILM D'ACTION
"LE ROI DU 

KUNG-FU ATTAQUE 
ENCOULEURS

The «tory #* s woman’* outrage 
eod e women * revenge. , 5 cinemas

Le parisien©
MOM AN TRAVAILLE 

PAS, A TROP D'OU­
VRAGE, pièce du Théâtre 

^ des cuisines, 78 pages. Edi- 
f-, tiens du Remue-ménage, C.

P. 607, Succursale C, Mont­
réal.

1:10.3:10.6:10.
7:10. 9:10 SRMEOI.

____________________________ _ DERNIÈRE REPRESENTA

*80 Sle CATHERINE 0 866-3856 TION COMPLÈTE à 11:068hïtdaty HlffiUU HEaromar 
Stint* 06SS SMMBOI mm KIXE lt! UK MKMFI e SEMAINE

DÈS4e SEMAINE À MONTREAL! 5 cinémas

LAVAI O VENDREDI 
LE 9 AVRIL!CHATEAU O- RUPTURES CULTURES,

” par Hubert Damisch, 229 
" pages. Editions de Minuit.
- ILLUSTRATIONS IV. par | 
«=■ Michel Butor, 145 pages, i

Editions Gallimard.
LES MILITANTS ( 1927­

1939), par Raymond Abel- 
lio, 316 pages. Editions Gal­
limard.

CHATEAU. 12:50.

4:20. 7:45 CENTRE LAVAL 688-7776 

866-6991
St Denisi Belanger 2711X03 Qui est l’étranger qui détenait sur eux 

un pouvoir de vie ou de mort?
POUR
TOUS

631-8586
CINE-CINTRE: 

12:10.3:15 
6:20. 7:55

CINE CENTRE fï
mfliSVSSn'CATHERlM 28$ ?W.’

DORVAL
698 STE-CATHERINE 0. 260 AVE 00RVAL

NE MANQUEZ PAS
UNE EXPERIENCE ROMANTIQUE

OEUVRES COMPLE­
TES (VII), par Georges 

*■ Bataille. 618 pages. Edi­
tions Gallimard.
ESSAIS

LES ENFANTS D'A­
BORD, par Christiane Ro­
chefort, 188 pages. Editions 
l’Etincelle.

L'ARCHIPEL DU GOU­
LAG ( 1918-1954), par Ale- 
zandre Soljénitsyne, illus- 

i trairons, 468 pages. Edi­
tions du Seuil.

iS§® IAndre de la Varre, Jr. I POUR H
présente TOUSFESTIVAL I

^anCB

Allemagne suisse
Hollande

ESPAGNE "

sas

ii

r
LIVRES DE POCHE : :tf!rPETITS ANIMAUX 
CHEZ SOI, en collabora- ! 
(ion, 157 pages. Editions 
Marabout.

RALLYE AUTOMOBILE,
par André Gérard, illustra­
tions, 307 pages. Editions 
Marabout. Pris: $8.50.

LE MIROIR INTERIEUR 
- (journal 1950-1954), par Ju­
in lien Green, 2*5 pages. Edi- 

tiens-Pion. Dist.: Hachette 
2» International (Canada) Inc. 
EiPrix: 8 00.

LE SOLEIL NAIT DER­
RIERE LE LOUVRE, par , 

5f*Léo Malet, roman. 188 
ï pages. Le livre de poche. 

KsL: Hachette Internatio­
nal (Canada) Inc. Prix:

I: *1.85.

U Ml
?r L

V|

jF 4 m LE MOYEN DE VOYAGER QUI SE RAPPROCHE 
/Un H ^LE PLUS D’UN AUTHENTIQUE VOYAGE-il AA —" ;mn CHWMSP5 r iumrt CHARLES BRONSON

in «. M.. vi'iiin LE SOLITAIRE DE FORT HUMBOLDT
... BEN JOHNSON-RICHARD CRENNA-JtLL IRELAND-CHARLES DURXING 
ED LAUTER-DAVID HUDDLESTONÊÊ EN commImt H. ALK1MI VltUAN w TOM f.KifN

Aussi 2e film d’action a chaque cinémaEn compagnie de 
votre hôte 

Guy de la Rivière
DU 9 AU 

15 AVRIL!
PAPINEAU: 1:30. 4:45. 8 00 LAVAL: 
sur semaine des 6 00. Samedi et di­
manche 12:10. 3:55. 7:40. samedi, 
dernière représentation complète a 
11:30.

2e MOIS À 
MONTRÉAL!

• .115 PAYS
in /

rrmaiV
PAPINEAU O PAPINEAU H4ANGOISSE, par Michael 

Halliday, traduit de l’an­
glais par MarioClçude 
Morel, 186 pages. Librairie ! 
des Champs-Elysées. Prix:
8.oo.

LE SAINT SE BAT CON­
TRE UN FANTOME, par

<>■' Leslie Cbarteris, adapté de 
■V l’anglais par M. Michel-Tyl, 

189 pages. Editions Fayard.
>, Dist.: Hachette Internatio­

nal (Canada) Inc.: Prix: 
$1.85.

JE VOUS REGARDERAI
MOURIR___ par Rex Stout,
adapté de l’anglais par M. 
Michel-Tyl, 190 pages. Li­
brairie des Champs-Ety- 

; eées. Dist: Hachette Inter­
national (Canada) Inc. 
Prix: 8.00.

£- ATAR-GULL. par Eugène 
- Sue. roman, 284 pages. Edi- 
% lions Marabout

LE ROMAN DB LA 
g MOMIE, par Théophile 

Gautier, présentation de 
Jean-Baptiste Baron! an. 115 
pages. Editions Marabout.

LA CITE SUR L'ABIME 
(Dan Bubble), par Red 
Port, 18 pages. Editions 

, Marabout Prix: 8.10.
MATRIARCHIE suivi de 

LA FOURMILIERE, par 
Robert Bloch, nouvelles 
traduites d e l’américain 
par Christian Meistermann, 
246 pages. Editions Mara­
bout. Prix: 8.70.

LA TULIPE NOIRE, per 
Alexandre Dumas, roman, 
250 pages. Editions Mara­
bout. Prix: 8.70.

LA BARONNE TREPAS- 
mûs SEE, par Ponson du Ter­
___rail, roman, avant-propos
—de Jean-Baptiste Baron!an. 
"”246 pages. Editions Marsh 
■-bout.

Papineau A MUtoyel 527-8635 Papineau &MLRoyal 527-8635 CENTRE LAVAL 688-7776
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E N SO NO RAHA!H' 18 ANSLA SUEDE
mprésente Adultes POURa?!
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UiJJlTiFestival de Copenhague I i)

4:. CNF si'%iCaViV.IVO- iWK «.4VVAK •:nui_ '

uii him j wit) —g—|
absolument 

à deux
. même avec sa femme L

1C I«S
.

,5 UNE ILE ENGLOUTIE 
DANS LA MER!

LE * MASQUE DE
”C TH U LU,par August 
1 Derktb, traduit de l’améri- 

cala par Pierre Salve, 119 
-- pages. Editions J’ai Lu.

L'OCCULTE, par Colin 
v Wilson, traduit de l’anglais 
7 par Robert Genln, 345 

pages. Editions J’ai Lu.
:ÿ L'HOMME DE LEU- 
5 CADE, par Hammond 
'*■ Innés, roman, traduit de

tVJS
v UN RAZ DE MARÉE 

DE50PIEDS!SÎITJJl % a

KRAKATOA, A L’EST DE JAVA UOA» 1:00DO» 12:20
%MK MAXIMILIAN SCMEL • DIANE BAKER - BRUW KEITH • BARBARA WERLE • JOHN LEYTON» COULEUR» v, * A

I Sam. Dim. D6a 12.30. Sam. dès 6.35 ™MIDI-MINUIT CANADIEN,! l’anglais par Patrick Reu- 
! maux, 4M pages. Editions 

Albin Michel Prix: $3.50.
BOY, par Christine de 

Rivoyre, SS pages. Edi­
tions Grasset Prix: $2.50.

c %v:7i
maska |ÿit:JEAN-TALON

4?bh-Jven Talon 776 7000 6505. St Hubert 274T-6T5S
PLAZA446? St Denis 842 8264 I 12U4e.Sti: ('.iilu-imr b?S HtîDO CA PIT 01

FUVHKNOîS
2
Zi
-

Suite page D 11
v.
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r>* Suite de la page D 17
Z

'&ÈÜ
f1 LES ANIMAUX CHEZ

SOI, sous la direction de 
Claire Van Weyenbergh. 

la collaboration de

TOUJOURS 
QUELQUE 

CHOSE DE 1 

NOUVEAU U

18ans14
AdultesANSv‘ avec

Claude Cuve Her. Pierre 
Uohct, .Jacques Freydiger. 
Françoise Provence, illus­
trations de Lucien Mets, 
256 pages. Editions Mara­
bout. Prix: $8.50.

\PS»Le docteur 

ira jamais dit 
qu une 

CHOSE 

pareilte 

pourrait venir 

au monde.

M sexe4*

Z
DEBORAH, par Colette 

Davcnat. 215 pages. Edi­
tions J'ai Lu.

ANNE JOUR APRES 
JOUR, par Dominique 
Saint-Alban. 545 pages. Edi­
tions J'ai Lu.

LA PLANTE DE CRIS­
TAL, par Léon G roc. 
r o m a n. présentation de 
Jacques van Herp. 196 pa­
ges. Editions Marabout.

dangereux
2* F$t «a»film I

REVUES
L'ACTION NATIONALE

(Vol. I.XV. no 7), revue 
mensuelle isauf juillet et 
août). Case postale 189, suc­
cursale N. Montréal.

LES LETTRES QUEBE­
COISES (Vol. 1. no li, 
revue de l'actualité litté­
raire. Editions Jumonville. 
case postale 1849, station 
B. Montréal.

LES TEMPS MODER­
NES ino H55i. revue men­
suelle. Editions Les Temps 
Modernes. Paris.

CRITIQUE (no 345i. 
revue générale des publica­
tions françaises et étrangè­
res. Editions de Minuit.

ANTENNES (no h, 
revue québécoise des com­
munications. publiée par le 
Service des Communications 
du ministère des Communi­
cations.

TRAVERSE/3, revue tri­
mestrielle. Centre de Créa­
tion Industrielle. Centre na­
tional d'art cl de culture 
Georges - Pompidou, Paris. 
France.

QUEBEC FRANÇAIS, (no
211. revue de P Association 
québécoise des professeurs 
de français. Case postale 
9934. Québec.

REQUIEM * vol 2. no Si, 
revue de science-fiction. 
455. Sl-Jean. Longueuil.

JEUtno li. revue consa­
crée au théâtre. Editions 

; Quinze. Prix: $3 95.
VOIX ET IMAGES (Vol. 

1. no 2i, revue qui paraît 
trois fois par année Les 
Presses de I Université du 

: Québec.
CAHIER DES ETUDES 

ANCIENNES, sous la direc­
tion de Pierre Senay. Les 
Presses de VU. du Québec.

%’

I
A ' SB

f ,v l
ts.

%
c avec

EVA 1
ELEONORE
SYLVIE et 
PIERRE.

t \/ »

yX ,V.

mv V'
ELLE NE RECULE 

DEVANT RIEN...
\

i
i

^ i

Il est né, il ya trois jours, 
il a déjà tué sept fois.
Ses parents sont des humains. 
Quoi qu’il en soit...

PRIX SPECIAL DU JURY 
FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 

AV0RIAZ1975 L'ESSAYEUSE: l:ii • 4:05 • 9:55 
SEXE OANGEREUX: 2:15 5:25 8:30.

UN SILENCIEUX: 1:00 - 4:40 - 8:30. 
LE MONSTRE: 3:00 - 7:40 -10:00.

BIJOU □MEGA 1 Longüeuil 
670 05905030rue Papineau .527-9131 Plaza K Mart

LE MONSTRE 
EST VIVANT Romy Schnièder dans lis ans

Adultes

AUSSI 2g FILM DANS CHAQUE CINEMA / iBT

c’est d’aimerST-DENIS %dIX/IECSXX CÎLoogueuil LE PARADIS
N» .1594 rue St-Denis 849*4211 T670 0590Plaza K Mart 8215 rue Hochelaga 353 7623

un ANDRZEJ ZULAWSKICHOMEDEY
360.BOUI LABEUE -

. 681 1888

V1AU LAVAL
226. DES LAURENTIOES

669-3866
VAREIMNÉS

iBàëaiiiifcggS5%'

BÜ■a

14La splendeur et la dépravation '^ns

CHARLES 
BRONSON

ANS m,«ROLLERBALL» est 
un film fertile en 
émotions.
TRÈS EXCITANT!

-% •> ©
.

m r' alE
I

,A

— Los Angeles Times

«ROLLERBALL» est 
très original et 
imaginatif. SUPERBE 
SUR LE PLAN 
TECHNIQUE!

A-■ i .

JAMES MASON * « 
SUSAN GEORGE

hà%

' Il craignait 
le jour ou il g 

devrait defendre jl .

' sa femme •

jfflm if

itii iiiiiitiiiV*Æ wla SC AL A
Sem.: 9:15 

Sam. el dim.: ° 
5:20 - 9:15

Papineaii&Beaubien 721-5107
et son loyer DUSTIN

HOFFMAN 
LES CHIENS DE PAILLE

— Hollywood Reporter
X/

JAMES CAAN •--i
s'

B 2#fHm Sem, sam, et dimanche: 7;3Q

RQLLÊR8HLL! Qu’est-il arrivé à ««Kî!t
TAMTC M 10r-e* v 1 What ever happened
IMni IC HLlUCf >o »um Alice"

Ultra érotique” VERSION
FRANÇAISEPLAYBOY■ ■ ■

mMÊà. 18 ANS
DES JEUNESIAdultesj 
^FILLES SAUVAGES 

Il PRETES 

I A TOUT FAIRE

un film de NORMAN JEWISON

K k̂
I-Efi couleurs

I-ou»I
I rpus I

SAMEDI & DIMANCHE EN MATINÉE 
OtS MIDI - 3 CXCUICNTS FILMS

"Vivre Ubre" • "Cat balou"
"Les premiers hommes dans la lune"

Enfants $1.25

RICHARD HARRIS 
OMAR SHARIF

“Terreur sur 
le Britannic”WÊÊmi Xr*-'

\

cyMajesticwnm/

os DUWt
3166 Henri Bourassa E". 381-6116EN COULEUR

fasIV
K-

\ ROLLER BALL 
SAM. 5.05-9.30 
DIM.: 12.45- 5.05- 9.30 
SEM.: 9.30
TERREUR
SAM.: 7.30 DIM. 3.05 -7.30 

V LUN. AU VEN. 7.30

ÿ\ 3e semainem
UN HOMME UNEFEMM
I ET UNE TRES JEUNE FILLE

18 m
[ADULTE!»

JSi. I-i

fà I
-

M I
%

lis” j£t.. !;

*.3180 rueBÉLANGER

•Berna
mmsm

■i

y.v-SV

BHirVjH
MW KM. [(MM

6«P compl

155V. 3'45,
Toui lei jours de% ' 00 
MAISONNEUVE 
Dim ri«i y 00 >«m a«i> 3ft

FESTIVAL
C SU CATHERINE 525 8600 3001 est. Sherbrooke 525 2174t.'Oh

û
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REGLEMENTS DU BOSS
yz ■ il

SATAN 
PROVOQUE LE 

DÉSASTRE ULTIÉME!
! R=5i

! POUR ' 
TOUS

O1

l
X>'

1. LE BOSS A RAISON.
2. LE BOSS A TOUJOURS RAISON 

3 MEME SI UN SUBALTERNE A RAISON 
C’EST L’ARTICLE 1 QUI PRIME.

J
r

I:À ï
;I
<

IB
i ANSjl4%ZkV_ i 1X.Xrm m X ; i/ x »7><i

X z mo <•« /WH gggjj
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X'V-- 57* ■■ xS- BS41® 2 r—
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1 y 35V ? -1a U/L
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$mBERNARD BLIER FRANCIS PERRIN fs >
DANS

C’EST DUR POUR 
TOUT LE MONDE
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1LA PLUIE

UEIXIFEBUN FILM DE CHRISTIAN GION

gCHEVALIER S1:23 - 3:35 - 5:40 - 7:50 - 10:001f)90 nie St Denis 845 3222 a
'THE DEVIL'S RAINm ^smm^msmsm

i / BIENT6T /I les mal partis
T ■w

AVEC: ERNEST
BORGNINE

WILLIAM
SHATNER

EDDIE * IDA 
ALBERT LUPINO
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d4UNE GRANDE HISTOIRE D'AMOUR / 2e GRAND FILM A CHAQUE CINEMA

ARLEQUIN piuil.
RITZ: lUN 1 VtN di> 6 30 SAM il OIM 1 1 40. 4 SO I 00

PLACE VICTORIA: • piuu i z so i zo s so
18 ANS

adultes

POIGNE l• ? SO t 10 S 2b «. i 10 4 2b 7 4b .
AMAN & WIFEmm BISU) JRI i 1 00. 4 2b.i L'AFFICHE! 7 6b

; L0N6UEUIL: iun » sam dei 120 dimanche » i 00 no b ûom W
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DEUX FILMS EN COULEURS 1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943Or. Erotico Midi „
2'50. 5 40. 8 30 Aft) 

I Man & Wife 140. VfcBf 
\4'30,7 20,1010

UrXri

CINEMA LOHGUEUIL$117 éupmrt $44 1432
'Ai\ • :

1. PLACE LONGUEUIl £
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ZB BELLERIVE
(Valleylield)

BOITE A FILMS
(Si* J«an)

LE PARIS
(St-Hyacinthe)

' : 18 ANN
Adultes
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Dirty Pool
# nciLrwcri) dacyldn

UNANIMEM 14m, ri
ANS> — Newsweek

K ppussycaf POOL MIDI 3 00

BABYLOH I 15 4 00 
7 00 9 4b

m MEMORABLE GRANDIOSE 
Un film pensionnant. Un 
travail sup«?rbe de realisation
- ABC-TV

UN FILM REMARQUABLE I 
SUPERIEUR,SAISISSANT, 

PUISSANT ET TRES 
EMOUVANT. 

Un film poignant, 
techniquement brillant. 

Un large tableau de 
décadence et de vulgarité.

HÂTEZ-VOUS DE LE VOIR

— N.Y. News

S %4015 ST.LAURENT ANGIE DULUTH 845-52151V

é
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yr le plus gigantesque 
ties speetaeles !

Ai

FAITES-TOUT POUR LE VOIR !
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Si. * % i ANS UN FILM D’UNE ORIGINALITE 
PERÇANTE, o la fois 
exuberant, tempétueux, 
gai et puissant
— Gannett Newspapers

I
r > ..>• k

i. ; ;:
>•- ;

i /• UN FILM FASCINANT! 
Un jeu d acteurs 

sans pareil.
-NBC-TV

couleur
en vedette WILLIAM SHATNER • ERNEST BORGNINE

i
É

plus DEUXIEME FILM COULEUR

UNE CENTRE O
Tu EÙUY k Sir CAI Ht HUME ?8fl 7102 I

En vedette GlANU Ht U GIANNINI 

MARIANGEIA MtlATl)
PAUL gagnant Ot J PRIX 0( L ACADEMIE

12.25—3.35 —S.45—1.10 STEVE NEWMAN 
McQUEEN U i* F IMlWILLIAM 

i HOLDEN
T«Ch*mC<HO«*

:
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$ miiiiIw■mill...... . mi cl ÂMour eu ANARCHIE
VERSION ORIGINALE ITALIENNE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

LATOUR
INFERNALE

-
■ziPANTALÛ*Aâ£R«€

où toutfait 
ton affaire

-iLAV
«i•V un film de LINA WERTMULLER

v 1. SEMAINE__________ _"NOTRE AGENT À SALZBOURG"
en couleur

SAM. DIM.
12.30 - 2.45'- 9.00P 
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rrQUE CANADIENNE
Oeuvre* de Gilles Tremblay ! 
"Champs I", "Champs III". ''ex­
perts" (Morel). Ere. de Le 
SMCO.

— MUSI17.00 CBF
Oeu

sSf ;

1 / /

CONCOURS D'ADMISSION
pour l’année 1 976-1977

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE QUÉBEC

O kl/lbllllll
CBF — POUR LE CLAVIER
Hrfrlude pour le piano. Ouvre», de 
Chopin. Debussy, Rachmaninov nt 
Messiaen.

11:60
2I18 ANS IO y GRANDS

SPECTACLES
S 1 /Uim ;<mw

m r%:
CBM — OPERA THEATRE
"Die Tote Stadt" (KorriQOldh 
René Kollo, Carol Nelet! Benja­
min Luxon. olr. Lelnsdorf. Con­
certo pour violon (KornqolrJ): Ulf 
Hoelscher,

— JAZZ NOUVEAU 
iean-Luc Ponfy, violon. Patrice 
Russh, piano; Ralphe Armstrong, 
contrebasse. Ndugu» batterie, Don 
sewyer, guitare électrique 
CBF —
SIECLE

11:03: es T 2
-

GRANDS
SUCCÈS/

L\Les concours d admission au Conservatoire de Musi 
que de Quebec auront lieu pendant la semaine du 24 
au 31 niai 1976
Les disciplines dans lesquelles les eleves peuvent 
s'inscrire
Piano orgue clavecin - harpe guitare - violon 
alto - violoncelle - contrebasse flûte hautbois • cia 
rinette basson - cor saxophone trompette - trom 
bone tuba - viole de gambe - percussions - chant 
harmonie contrepoint fugue - analyse - compost 
tion histoire de la musique - musicologie.
Les etudiants qui désirent s'inscrire au Conservatoire 
de Musique de Quebec peuvent se procurer uno for 
mule d'admission au secrétariat du Conservatoire 
265 est. boulevard Saint Cyrille. Québec tel: 643 
2190.

ft

1:00 CBF - GRAVURES IMMORTEL-

E*lr. de 'La Damnation nr 
Faust" (Berlioz): orch. Ph'lh. u«r 
Berlin, dir. Furtwangler. Concerto 
pour la main gauche I Ravel); 
John Browning. Ccncerto 
piano (Gorahwin): V! lady:

70 35 CBF

fi

1,

<111:00 MUSIQUE DE NOTRE

Si,1°.' %
Oeuvres de Stravinsky. "Trois 
povsloa de le lyrique |»pon»lee", 
"Trois Pièces pour quatuor", 
"Troie Pièces pour darin 
•*oule". "Sérénade", 
(Schoenberg): John Carol Case. 
CBF __ ORCHESTRE SYMPHO­
NIQUE DE BOSTON 
Dlr : Colin-Davis. "Misse solem­
n's" (Beethoven): Teresa Cehlll, 
soprano, Anna Reynolds, con­
tralto, Eric Teppy. ténor, Robert 
Lloyd,

COM — TH 
THE HOUSE 
"Miserere" (Al leg 
tus" (V/llîan), "Li 
bres" (Couperin).
CBM — MUSIC OF 
"Lamentaîlo 
iKrenek): C 
Hambourg, dir. Franz.

LUNDI

1 •< CBF — ANNIVBRS
Oeuvres de Brahm 
t*aum et Roussel.
CBF - LE MA 
CIENS

Ricrr

, 1:9è CBF — A VOUS L'ANTENNE
Invité Jean Martucci. "Sympho­
nie de psaumes" (Stravinsky), 
' Chants oa la jeunesse" (Stock 
hauien), "Fuer Stlmmen" (Schne-
bcl).
CBF — LA C H A 
ETOFFE DU PAYS
'L'Entance". Poeme» de 

Claire Biais. Gilles Vlg 
Samt-Dany* Garn 
des Seguin:
Deschamps.
CBF - C 
QUE

irinette 
op. 24 !

27:00
I 10.01 NION EN EroticElcECQZjCCZGUYto1.”™:::eau: cnans

monologue d'Y
72 fl EBEST SEAT IN

HRONIOUE DU DIS
rl), "berx-d 
K or* de te!£pti* Colle-Fonoer. Oeuvres d'l 

uerf, Honeger. Stravinsky, Yur. 
Penderecki et Wo'f.
CBF - MELODIES 
Oeuvres de Rodrigo Cnraonr-e 
Debussy et Satie.

12:>0 CBF — A CAPELLA 
Lea chanteur» du 
Moncton, dir Nell Michaud.

BF — L'HEURE DU 
CERTO 
Concerto 
Frantlrek 
•.os (Hai
Berlin, dir. Karajan.
CBF — L'OPERA DU
metropolitan
"Madame Bultcfliy" (Pu ci-;i;

.CBM - BOSTON SYMPHONY 
ORCHESTRA
"Un sor.qc d une nuit 

isohn), "Tapiole" 
o 6 (Sibelius).

CBF - PRELUDE AU SOIR
Oeuvre» de Falla: Victor,u Oa 
Los Angeles, soprano, Orcti. PnHii 
espagnol. d!r. Glullnl, Orch. oe l'O- 
pèra de Paris, dir. Benzi.

11:00 CBF — JAZZ EN LIBERTE
De Toronto. Ensemble Doctor

CBF — LA COME DIC-F RAN 
ÇAISE
"Le Jeu de l'amour et ou ha­
sard", oe Marivaux. "Le Veut", 
de Carmontelle.
CBF — DE LA MUSIQUE 
AVANT TOUTE CHOSE
Oeuvres de Schmeltzer, Gibbons. 
Molter, Schroettr, Weoer, Tcha 
kovskv, etc.

DIMANCHE 4 AVRIL 
CBF —
DIENS
Orch
CBF*—H OR I Z'

"Plaisir a Fia 
bert Aquin.
CBF — RECITAL 
C Ottawa. Colherrn# Courtois x 
lonlste. e4 Catherine Collard, p a 
nlste. Sonata no 7 (Prokofiev).

zigane" (Ravel).
CBF - ORCHESTR 
BRE OE QUEBEC 
Dfr . Glioert Patc-naude. "Prélude 
o i'apres-micli d'un faune" (De­
bussy), "Md Mèrel'Oye" (Ravel).

C DE CHEZ NOUS 
Roussel. Papineau- 

ethoven, Riepper et

TODAY
lae Proohetae" 

Radio oe

23:31

noeur de l»les inscriptions doivent elfe remises eu plus tard le 1er mai 19 J6

Ministère des Affaires culturelles 
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

■
'/JStdfft o# AIRES

», Weill. AoD-'f-

TIN DEI MUSI-

per eonor" et "Cart- 
«. la. ré" (Gabrloll);

•us);
» Zukerman. violon. "Fan- 
betica" (Falla) ; Gonzalo

CENTRE VILLE CE I

Quartier d'intérêt

CON
10:93pvur heutbor* (S1rôL»»>i 

Hnntak Concertos gros 
h. PhHIn. d- xone ta, sol. I, 

fslr. cl '"O r f e 
f:ns. kilt

'Sin,
so" (A/onteve 
Leuiarm». tilr.

üïüol
35 MILT on ! 842-6053 |

HORAIRE LUN à VEN. 7,30: 9 30 
AWEOI I JO; 3 30 5.3C. 7 30. 10 00 

5.30; 7 30: 9 30

uoridnu, pid
CINQ - 
MATIN
Activités o# 
communautaire.
CINQ - JAZZ 
Une demi-heure tie |ezz oe quatre | 
continents
CBM — CBC V A N C O 
CHAMBER ORCHESTRA
Off Horry Newifone. Audrey Far- 
r.ell yt Edith Elarf. sopranos, 
Nigel Oopers, tfr.or. Steven Hen- 
rikson, baryton, The Ephesian 
Matron" (Charles Dlbdln).

SAUC RESNAIS 10:30

Sn( Mendels 
phonie n

<yNÉ'^RS CINi-PARC
BOUCHERVILLE

11.00

POUR EN 
SAVOIR 

PLUSLONG 
SUR LES

OUVERT
UVE* i13:0)

ni v 6:00
3 ]0- J 30. AUTOBOUTI DIS Bl 6SS-551S . |

ar

iCOMMENCI
fil il

POUR
TOUS

6 3020:00 [ECRAN 2Z if MM
14:00 CBF — AIRS D'OPERA

Extr. de "La Bohème" (Puccm!) 
' Le Form de! destlno" (Verdi) et 

Ce val 1er la rusticana" (Masca­
gni): Renata Tebaldi. Extr. d"'Un 
nano In Marchera" et "Rlgoletlo" 
(Verdi): Robert llosfalvy.

MAISONS
D’ENSEIGNEMENT

22:00

MIS EN NOMINATION 
POUR 4 CÉSARS ANSCBM — AFTERNOON CONCERT

Oancerles (Gervalsc), Culte (Cou­
per). "Gaude Glorlosa 
(Talus), "Pavan end 
(Hotoornei.
CBF — MUSIQUE 
Sonates (Tartlnl);
(Brahms) : David 
*♦ Freîdu Bauer,

D»l Mater" 
Gaillard"! HU ORCHESTRES CANA• MEILLEUR FILM

• MEILLEURE INTERPRETATION MASCULINE
• MEILLEUR SECOND ROLE FEMININ
• MEILLEUR SCENARIO

suivez2,r mt oe Rtidio-Caneds fc Van- 14:30 DE CHAMBRE
Sonata oo. 78 

Oletrakh, violtoI 10:63 ONS
ivtxrt". tnvl»#: Hu <32

10:01 r.t l >V
TOUS LES 

samedis
PRIX LOUIS DELLUC U"T m lXN11.03 E DE CHAM

CHAnccmcriTf 
tcIC’pf C//C

élu dès le premier tour 
a la majorité absolue

Km

IGRATUITNE

i

POUR RENSEIGNEMENTS 
PUBLICITAIRES

CBM — MUSI 
Oeuvrei do 
Coulure, Be 
Poulenc.
DUPpAYS°'X 6T RYTMMES

De Gl-Bonlftcei le Groupe But»

S 555 521
'' S 2“Voilà un film différent, un film original, un 

film qui rend heureux".

“Souriant, tendre. “Cousin, Cousine", est 
une réussite".

“Chez TACCHELLA, l’expression "rire aux 
larmes" prend tout son sens".

"Enfin une comédie qui a du ton, quel 
événement!"

DIMANCHE1!:6S /-285-7234 « *4.~ PARIS-MATCH %20:00 O CB O (D (0)
Senny and Cher
Inv.: Diahaim Carroll et 
Tony Randall.

23:37 O Cine-Camp
"Affair in Trinidad". 
Am. 1952. Drame poli­
cier de V. Sherman avec 
Rita Hayworth, Glen 
Ford et Alexander 
Scourby. — Une veuve 
collabore à l’enquête 
sur la mort de son mari.

l' LIVRE ILLUSTRE DE VllEUR SUS 
JI1IS iOU FF LE 50 ‘ 

uuiiirmii Mil utiii iiminiimi:

12:03 CBF - MUSIQUE DES HATIONS 
Festival de Dllon.
BEC° ~ L'HISTOIRE DU QUE-14:30

— L’EXPRESS Avec L-îdndre Bwperon

73215:03 CBM — MU
"Songs of E 
hard*. "Folk- 
l«" (Johnston

SIC ALIVE
nchantment" fCouif- ,22Love Canad'vtn Sty 
): Dona d Bel', oe

CINE-PARC— ECRAN ECRAN 1U:#) CBM — MU 
CENTURY
Ballade pour trombone (Martin). 
"Serenade" (Vosi), Sonate no 7 
pour piano (Alain Gagnon): 
Cltude Savard. pianiste; "Poeme 
d extase" (Scriaolne): Orchestre 
Symphonique de Houston, o r. sto

SIC OP THS îfrlh

MAINTENANT
OUVERT

r OUVERT TOUS!

v L« ** **

A

— LE NOUVEL OBSERVATEUR
14

ANS"Avec un réel talent, Tacchella ne se con­
tente plus des demi-teintes; il charge et 
tente de tout bousculer sur son

— FICHES DU CINEMA

Mx
XA\

0choix d’émissionspassage..." V' .1I

“Victor Lanoux: un comédien à surveiller. 
Un acteur de la race des grands.”

'

pi— TELÊRAMA

“Dans la ligne des meilleures comédies. 
Avec un tel cousin, une telle cousine, la 
vie de famille devient une fête”.

SAMEDI

si!i 14:00 Q (5) O fll (Q — Femme d'aujourd'hui
"La maternité" : plusieurs femmes de situations dif­
férentes nous racontent leur expérience et la socio­
logue Colette tarisse parle de la maternité d'au­
jourd'hui.

: 19:00 O ® O (D CB - Lite Lib
Invités : Jacques Plante et son fils. Juliette Pétrie et 
Jean Lapointe.

19:00 O C9 '13) — A Tapestry of Dreamt
Recital, en anglais, de Charles Aznavour.

FILMS ? fcv
V

j'HORREUp
EN I— FRANCE-SOiR

S3COULEURS I

"Courez voir "Cousin, Cousine”.
— LE JOURNAL DU DIMANCHE m SpsIBsElsiti^pTOUVERT

8.00 p. ANS!

COMMENCE 1 LêifiÀVn h

L wttimà:

m l\pAs M Nufi^U
«eOMCSCOTT^b ' 

SSS racTRMCH m h

ft
* '

UN FILM DE Jean-Charles TACCHELLA 
AVEC

MARIE-CHRISTINE BARRAULT VICTOR LAMOUX

6.301 N

DIMANCHE
N

11:03 CBF FM — Entretiens
Gilbert Trlgano, directeur général du Club Médite rran- 
née. nous parle de la société des loisirs, Il est inter­
viewé par l'excellente Martine de Barsy.

13:00 o ® Q SD CD - D'Hier à demain
"Les Kalashs, peuple infidèle” : documentaire de 
Daniel Bertolino sur ce peuple des montagnes.

17:00 0 ® Q O 0 — Second regard
"Les Cursillos": groupement laïc de réflexion chré­
tienne pour hommes et femmes, très populaire au 
Québec

19:00 CFGL FM - Récital
Le dernier de Félix Leclerc au Patriote.

19:30 0 ® O tD CB — Les Beaux Dimanches
Récital du chanteur-siffleur Roger Whittaker, dans ses 
succès les plus connus.

20 30 0 ® Q m Œ) - Soirée au théâtre
"Une femme trop honnête”, d'Armand Salacrou. Une 
comédie légère avec Jacques Godin et Louise Marteau 
en télé d’affiche.

21:00® 0 Q — Upstairs Downstairs
Le meilleur téléroman de l'heure a change de jour 

• et d'heure. Qu’on se le dise.

22:00 O O Œ) QD — Regards sur le monde
Sujet : la croissance de l'enseignement privé au Québec, 
à tous les niveaux.

22:00 O 0 (H) - WS
Sujet : une économie planifiée au Canada : un rcve 
que l’on compare avec l'économie de marché (mais 
fortement subventionnée par les gouvernements) telle 
que nous la connaissons actuellement-

23:00 o ® Q Q) 0 — "Le Jardin de* Flml-Cenllnl"
Un des très bons films de Vittorio de Sica, racontant 
l’histoire d'une famille juive italienne pendant la 
guerre.

23:22 ($) — "The Man who shot Liberty Valance"
Si vous êtes dans un mood western; ce John Ford 
fera peut-être votre bonheur. Avec James Stewart et • 
John Wayne.

N
Nj

HiiLusiRf il mue 
mis soumis*

IUSSI7 PISSIR roui iutris ripresirîitiors H
a

m" ( H
2e GRANDHV :

M FILM
M M\ -4Lz #UJRRR6Î1 Btfmv 

GOLDIE HRUJflCbuAùfv Qyuôtfte.
H

M
H

Uh drofe, de c/riéma J H

"LE COUP"HMOK M '
SALLE EISENSTEIN ■

#
H14

3 ANS •1
I MILLE AU SUD DU PONT MERCIER 
SUR ROUTE 3 VERS CHATEAUGUAY 632-7855MOIS *rmIILMS .h Couleurs*Très beau,

1.00;3.10;5.20;7.30;9.45
TOUS e

:

,r ■xmm■
f*Tlr M —

sfi mi
#

L«. • ,IJ

m
I m mont 

• tues
•OUiL HZ»!SAVAGEITTTXr Le.

1 SEVEN S.
00:00 Q OH - "Llttlo Women"

Un classique de Mervyn Le Roy. dans lequel Margaret 
O’Brien a fail ses débuis. D'après le roman de Louisa 
May Alcott Bsg

T he Tï 11
L.C.

M___
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L'art juif, 
l'instrument
d une espérance

L'art juif, fidèle à son vocabulaire à 
travers 18 siècles d’histoire, corres­
pond à I apparition du judaïsme sans 
centre politique. Son histoire est en 
quelque sorte celle de sa confrontation 
avec le monde gréco-romain. Elle prit 
lorme pendant la période hellénistique 
pour connaître sa floraison sous Hé- 
rude le Grand et son déclin lors de 
I Emancipation du XIXe siècle.

Celte histoire, c'est celle de deux 
formes d'expression qui se consenti­
rent maints échanges: le langage des 
symboles d'une part, et l'iconographie 
narrative d'autre part.

Le langage des symboles avec ses 
motifs iconographiques proprement 
juifs se concentrait autour des symbo­
les sacrés du Temple, de l’Arche, des 
vases rituels icalice et amphore), du 
chandelier à sept branches, des in­
st ru monts musicaux des prêtres
lyres, trompettes), des motifs végé­

taux ilulav. etrogi. du palmier, delà 
grappe, de la vigne sans compter les 
motifs abstraits ou végétaux non reli­
gieux typiques de l'art juif tels que la 
rosace, les vrilles d'une guirlande de 
feuille d'acanthe, les motifs géométri­
ques susceptibles d'une interprétation 
magique i p e n t a g r a m m e. haxa- 
4 rai nine i les animaux tirés du réper­
toire de l'art oriental et les mytholu- 

gréco romaines i amours ailés.

m SSL
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i&a il > si.f?
PAR GILLES TOUPIN I if'I#a'

pLi «s: .. ’T,L'ART JUIF, par Gabrielle Sed Rajna, 
Editions Arts et Métiers Grahiques, 
Exclusivité Flammarion, Paris, 1975, 
2S2 p., 110 reproductions en couleur, 53 
en noir, 14 plans et relevés, 1 carte. 
Prix $54.95.

Le hasard de cette découverte a dis­
sipé bien des méprises sur l'art juif. 
Jusqu'à ces derniers temps, il était 
convenu de considérer l'art symboli­
que comme le seul courant artistique 
de la civilisation juive. L’art à carac­
tère narratif de Doura-Europos dissipe 
ce malentendu. L art juif, surtout 
celui de l'Antiquité, reçoit avec l'ou­
vrage de Mme Gabrielle Sed-Rajna 
scs lettres de noblesse. Sur un arriè­
re-fond tracé par 40 ans de découver­
tes successives, libre de préjuges du 
siècle précédent, l'auteur façonne une 
image nouvelle d'un art dont l'exis­
tence est une révélation pour bien des 
gens.

m ■m£ T' :V.

m s

: flP
' A-1/ -s

fi 1 mMW :im
fil .JgHpft |

- Ifeii ' te#.

KNTEKKES pendant dix-sepi siècles 
suus les sables, des murs entièrement 
couverts de fresques émergent pro­
gressivement devant les regard d'ar­
chéologues ébahis. Nous sommes en 
gqÿembre 1932. Le plus grand ensem­
ble» de peintures murales de l'Orient 
«Spain est mis à jour. C'esl la décou 
lefTe capitale pour I histoire de l'art 
,uif de Doura-Europos, ville du file 
siècle de noire vre. gorgée de [teintu­
res murales ébouissantes qui souli­
gnent à chaque instant l'alliance de 
Dieu avec son peuple.

â
Méduse, centaure*:. scènes dionysia­
ques».

Cet art hiératique severe a aussi 
emprunté .1 • e païen
L autour cite l'exemple célèbre du 
motif (i Orphée jouant de la harpe et 
charmant les animaux : dans l'art hel­
lénistique il représente la victoire de 
l ame sur les forces de* l'univers et 
sur la mort Lorsque l’art juif rem­
prunte. c'est pour représenter David, 
le roi-musicien qui préfigure le reje

V«8
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Mahw- de Jérusalem sur parchemin (frontispice). Allemagne du Sud. vers 340. A droite, "le Serpent d'airain" sur vélin 
Troyes ou Amiens, vers 1280.

L-e.*?
Mnis quel est cet art juif qui aurait 

subsiste malgré la perte de l'indépen­
dance natiunale ? Quels en sont le 
sens et l'histoire aussi bien en Orient 
qu’en Occident au travers des multi­
ples styles engendrés par la 
Diaspora " Les critères de regroupe­
ment sont évidemment ceux de la re­
ligion, du monothéisme, du code des 
lois, des directives de la Mishna et du 
Talmud. Et la nation juive est ce 
groupe habitant, non pas exclusive­
ment la Terre Sainte, mais dispersé 
en France, au Yémen, en Allemagne 
aussi bien qu’en Russie. M. Bezalel 
Narkiss, professeur à l'université de 
Jérusalem, remarque .dans l'introduc­
tion à l'ouvrage de Mme Sed-Rajna 
qu’il ne peut y avoir d'art juif qu’à 
l'intérieur du cadre constitué par les 
lois rabbiniques et les traditions ri­
tuelles.
Une confrontation

Reste à comprendre comment le be 
soin esthétique I aspiration à la 
beauté des Juifs de l'Antiquité et du 
Moyen-Age a pu se concilier au deu­
xieme commandement: ‘‘Tu ne feras 
aucune image sculptée". Encore une 
fois, au siècle dernier, il y eut une 
véritable exagération de la part des 
historiens sur les effets du deuxième 
commandement sur l’évolution de 
l'art. L’interprétation de ce comman­
dement laissa place à bien des va­
riantes de telle sorte que tout au long 
de l’histoire les figures imagées cor­
respondent à certaines époques de to­
lerance.

La difficulté de cerner rapidement 
l’art juif tient à ce qu'il n'a jamais 
revêtu de style spécifiquement natio­
nal. Il emprunta à toutes les époques 
ainsi qu'aux écoles locales les styles 
les plus diversifiés, allant du style 
mudéjar en passant par le gothique, 
le baroque, le néo-classique jusqu'au 
style des châteaux-forts et des synago­
gues en Iwis de l'Ukraine et de la P* 
logne. Ses seuls éléments particuliers 
ont donc résidé dans la pérennité de 
ses symboles, de ses types iconogra­
phiques et dans la forme de ses ob­
jets rituels

tien jusqu a la Renaissance 
comme il nous livre généreusement le 
faste de l'art de la mosaïque ries sy 
nagogiics.

Cette partie de l'ouvrage de Ga­
brielle Sed-Rajna est la plus riche 
L'étude claire et vive qu’elle fait des 
diverses phases de la mosaïque, allant 
du motif abstrait aux compositions 
historiées en passant par les inscrip­
tions. souligne d’emblée un moment 
d’équilibre et d’épanouissement qui 
n’a jamais été dépassé dans l'art juif. 
La fidelité à l’idée symbolique, l'origi­
nalité des structures internes, la coor­
dination de thèmes iconographiques 
d'emprunt avec des thèmes symboli­
ques spécifiquement juifs témoignent 
d’un équilibré politique et social de 
tou! instant. L'ébranlement de cel 
équilibre entraîne la disparition de 
l’homogénéité de l'art juif.

l-es pages qui suivent sont alors 
consacrées à l’Occident. La Diaspora 
amène la disparité des styles. Les co 
Ionics juives d'Europe subissent l’im­
pact des cultures au sein desquelles 
elles sont

Mais il ne reste pas moins que l'en­
luminure s'avère le domaine privilégie 
de l’art juif au Moyen Age. Selon 
l'nulrur "refuge de son patrimoine 
spirituel et littéraire, compagnon quo­
tidien de chaque juif attaché à sa tra­
dition. le livre fut le moins affecté 
par les viscissiludes historiques et 
économiques qui ont si gravement en­
trave l'évolution des autres arts". 
Evocant les aspects multiples de l'en­
luminure. liée aux grands courants ar- 
lisliqucs de l'Occident. on s’étonne de 
découvrir des ouvrages aux réminis­
cence» orientales, aux univers mythi­
ques peuplé» de créatures fantasti­
ques. de figures agiles étincelantes 
d’humour et de vivacité. A ce monde 
passionne des enluminures ashkénazes 
s'oppose la clarté sereine des peinlu 
n-s gothiques dans les écoles de

tout France. Ailleurs, c est la nature rehn 
bilitée dans l'enluminure de l'Italie du 
Nord à la fin du XVc siècle, moment 
privilégié de cet art.

La fresque admirable que nous 
brosse Gabrielle Sed-Rajna de l'art 
juif éclaire sur la gencsc des symbo­
les qui répondait au besoin de ren­
forcer la cohésion spirituelle que la 
dispersion géographique risquait de 
compromettre. D'autre part, elle met 
en lumière l’impulsion intellectuelle 
qui donna naissance à l'iconographie 
narrative "Elle devait offrir - aux 
classes cultivées, et sous une forme 
proprement juive. ! équivalent de ce 
que la culture hellénistique venait de. 
perdre sur la scène de I histoire". En 
somme l’art juif fut l’instrument pri­
vilégié qui permit de maintenir l’espé 
rance en une restauration nationale
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Lampe de bronze Alexandrie ( ?>
IVe siècle.

ton messianique prunus. La dll fusion 
aussi bien en Décident qu'en Orient 
de tous ces signes symboliques leur 
permit de devenir meme rie purs or­
nements à décorer des objets on ne 
peut plus profanes que des bracelets.
La mosaïque*

L’art juif d’Orient, là où il prit nais­
sance. est certes le plus nomogène et 
le plus fascinant. L'équilibre politique 
et social de la Galilée, au début de 
notre ere, favorisa sa naissance et lui 
assura un épanouissement qui n’a ja­
mais été dépassé. La synagogue, mo- 

• dvle nostalgique du Temple de Salo­
mon, apparaît alors comme un con­
cept révolutionnaire qui, pour la pre­
mière fois dans l’Antiquité, permet la 
participation de l'ensemble des fidèles 
au culte. Les fresques de la synago­
gue de Doura-Europos. témoignage 
unique nourri du patrimoine littéraire 
et spirituel du judaïsme, ont jeté les 
bases de l’iconographie biblique. L’au­
teur les consacre même “source 
d'inspiration principale de l'art chré-
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'Y ;.3>5Ùplongées. De cette phase 
moderne de l'art juif, aucun menu 
ment antérieur au Xle siècle n'est ac 
tueilemenl connu. Et parmi les objets 
d'art, ceux d'avant le XVe siècle font 
figures d'exceptions. Les styles pro­
pres à chaque pays se rattachent au 
judaïsme par les symboles, par les 
traditions iconographiques et par leur 
ultime fin qui est celle de servir les 
besoins d'une communauté religieuse

Xm
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mmL'enluminure
Apparaissent les bijoux de l’art ri­

tuel qui entourent les fêtes de beauté 
et qui expriment la sollicitude dans 
1 "accomplissement des préceptes. 
L'auteur illustre ses propos en nous 
montrant la perfection plastique des 
contrats de mariage., des reliures, des 
manuscrits en argent, niellés, décorés 
de gemmes, de devises familiales: il 
nous fait découvrir la grande valeur 
de Vanneau nuptial, des lampes de 
sabbat. des rouleaux de la Torah.

I
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mlam 71 % =: WEtui de rouleau de la Torah. Inde, XIXe 
siecle. En argent repousse. Mosaïque de pavement aux oiseaux. En Geddi, IVe-Ve siècle.

suivante, qui ont bénéficié 
de bourses de travail libre? 
Molinari et Tousignant! 
Dans votre article. M. 
Toupin, vous affirmez que 
'Gaucher a été seulement 

boursier à deux reprises en 
huit ans". Or, depuis 
1967, Gaucher a reçu huit 
181 bourses', dont deux de 
travail libre! Toujours 
selon vous, Molinari et C. 
Tousignant ont reçu une 
bourse de travail libre pour 
la première fois en 1975! 
En réalité, depuis 1968, Mo- 
iinari a reçu dix (IOi bour­
ses dont deux de travail 
libre, allant jusqu’à cumu­
ler trois bourses en 1967­
68! Quant à C. Tousignant. 
depuis 1968. il a reçu six 
<6) bourses dont trois de 
travail libre!.

Réfutez donc ces affirma­
tions! Dites au grand public 
la vérité sur "l'objectivité" 
qui règ 
Arts dt 
ce que vous savez, c'est-à- 
dire que Ica rapports an­
nuels du Conseil — où nous 
avons puise nos informa­
tions — sont faux! Le sont

Banque d Oeuvres. en do! 
lars: A. Pellan. G. Tousi- 
gnant, J. Hurtubisc. Y 
Gaucher. Ch. Gagnon, Moli- 
nari. Riopeile, G. Montpe- 
tit. Lise Gervais, D. Ju­
neau. Eh bien, cher lec­
teur, si avec nous vous en­
levez de cette liste quel­
ques noms qui sont là pour 
(aire “paysage", vous obte­
nez encore, et cette fois 
sous la plume de Toupin, le 
groupe des "mandarins". 
Mais ce n'est pas tout! 
Toupin affirme qu'aucun de 
ces artistes n'a atteint le 
plafond de $23.000 par 
année; imposé par la Ban­
que d'Oeuvres. Or, confor­
mément au catalogue de la 
Banque d'Oeuvres d'Art. 
sur une période de deux 
ans et demi — de sept 
1972 à mars 1975 —, il a 
été dépensé pour tachai 
d oeuvres les sommes sui­
vantes:
$84.516.60 
$72,219.76 - C. Tousignant. 
$74,034.2!
$71,793.00 
$53,400.96 
court, $49,668.00 — Rita Dé­
tendre. $41,819.72 — M.

• Barbeau, $41,677.20 — J. 
McEwen, $34,850.64. Loin, 
très loin, avec des achats 
autour de $20,000:, viennent 
Lise Gervais, D. Juneau. 
G. Montpetit, et Riopeile.

Et puis il y a, en passant 
les "coups de chapeau". 
Toupin nous explique, péda­
gogiquement, que les bour­
ses de travail libre 
($15,000* sont réservées 
"à des artistes chevron­
nés". Point n’est besoin de 
citer encore une fols à, qui 
fait allusion notre journa­
liste. Disons tout simple­
ment que sur unplanintei- 

- lectuel et artistique, en 
1976 le concept “chevronné" 
est tellement ridicule qu’une 
discussion est Inutile'.

Mais le sentiment et le 
coeur ne manquent pas 
chez Toupin, tout y est’ 
Nous apprenons, à la lin de 
son plaidoyer, que les seuls 
facteurs totalement incon­
trôlables du mode de fonc­
tionnement du Conseil des 
Arts sont ‘des facteurs 
d'ordre affectif". En repre­
nant la liste des artistes du 
Québec qui. au détriment 
des autres, ont le plus bé­
néficié de la “manne" 
i pour neuf artistes du 
■mandarinat ', ii a été dé­

pensé. en deux ans et 
demi. 25rr du budget de la 
Banque d'Oeuvres, 
dire: $530.080.12!!), nous al­
lons reconnaître avec Tou­
pin que les facteurs d'ordre 
affectif existent au Conseil 
des Arts du Canada, et 
qu’ils sont très torts 
d'ailleurs, un fadeur affec­
tif était-il de l'influence 
d'un certain jury qui a ac­
cordé des bourses de 
voyage à Gilles Toupin, 
pounialiste ? Comment le 
savoir? Le domaine est 
manifestement... “incontrô­
lable"!... Pourtant, si tous 
ceux mêlés de près ou de 
loin aux Arts voulaient don­
ner la main à tous les ar­
tistes. le Conseil des Arts 
retrouverait son véritable 
rôle: celui d'aider à l’épa­
nouissement artistique au 
pays.

d'information et les chiffres 
imprécis que vous avancez 
pour soutenir vos propos 
sont la démonstration 
exemplaire du genre d'in­
terventions émotives contre 
lesquelles je m’élevais dans 
mes articles du 21 février 
-.et non du 12 comme vous 
!e mentionnez). Votre lettre 
a. cependant, l’avantage de 
m'obliger à apporter quel­
ques éclaircissements uti­
les. qui confirment ce que 
i ai exposé sur la question. 
Vue fois de plus, rétablis­

sons les faits:
1) 11 est exact qu'en

1969-70, Guido Molinari et 
Luke Rombout font partie 
de ta Commission Consulta­
tive du Conseil des Arts. Il 
taut cependant ajouter que 
cette Commission Consulta­
tive n'a aucun pouvoir dé­
cisionnel quant à l'attribu­
tion des bourses de tous 
genres. De plus, le règle­
ment du Conseil des Arts 
précise que les membres 
de cette Commission Con­
sultative, pour ne pas être 
pénalisés inutilement, peu­
vent bénéficier de petites 
bourses, soit des bourses 
de voyage ou des bourses 
de frais. Molinari et Rom­
bout ont effectivement reçu 
de telles bourses cette an­
née-là. En aucun cas, et 
vous omettez de le men­
tionner, les membres de la 
Commission Consultative, 
dont le mandat est de trois 
ans, ne peuvent bénéficier 
pendant la durée de leur 
mandat d’une bourse de 
travail libre ou d'une 
li o u r s e de perfectionne­
ment. La Commission Con­
sultative. par ailleurs, ne 
revoit pas les recommanda­
tions des jurys au sujet des 
bourses de voyage, des 
bourses de frais et des 
bourses de courte durée. 
Pour les bourses de travail

:bre et les bourses de per­
fectionnement. la Commis 
sion Consultative a droit de 
révision avant soumission 
des recommandations des 
jurys au Conseil des Arts 
En cas d'avis défavorable 
au choix d'un jury, la re­
commandation retourne au 
jury et c'est lui qui a le 
dernier mot. non la Com­
mission Consultative.

2) Vous accusez M. Luke 
Rombout de recevoir pour 
1970-71 une bourse de tra­
vail libre, alors que celui-ci 
est sur la Commission Con­
sultative. Votre accusation 
est fausse, M. Rombout. 
lorsqu'il décida de deman­
der une bourse de travail 
libre pour 1970-71, démis 
sionna auparavant de la 
Commission Consultative.

3) En ce qui a trait a 
Yves Gaucher, il est abusif 
de dire que celui-ci est sur 
les Consultatives et sur les 
jurys depuis 1966. Yves 
Gaucher a rempli un seul 
mandat en tant que mem­
bre de la Commission Con­
sultative. soit de 1972 à 
1975. Il a participé de plus 
a un seul jury de bourses 
de travail libre alors qu'il 
était sur la Commission 
Consultative, ce qui se fait 
systématiquement en musi­
que, mais assez rarement 
en arts plastiques. Gaucher 
a également participé à un 
jury de bourses de perfec­
tionnement en 1967.

4) Quant à Charles Ga­
gnon, il a rempli un man­
dat en tant que membre de 
la Commission Consultative 
de 1971 à 1974. Il a aussi 
participe à un jury de 
liourses de travail libre et 
aux divers jurys dont vous 
faites mention. Quand on 
connaît la compétence de 
Charles Gagnon en ces dif-

paraissent 
iuslilievs 

à i En ve qui a trait au 
comité de sélection pou; 

les échanges culturels à l’é­
tranger". je vous signale 
que le Conseil des Arts ad­
ministre le programme d'e- 
vhnnges culturels a 1 etran­
ger pour le compte du mi­
nistère des Affaires exle-

parfaitement

.courrier
favoritisme 
àu Conseil 
des Arts?

saisi cette occasion pour 
répondre à ces vils articles 
parus depuis quelque temps 
dans de nombreuses re­
vues. et réfuter tous les 
■mensonges" qui émanent 

de ces mécontents Mais 
puisque vous n'avez pas ré­
fute leurs arguments, peut- 
etre aurez-vous le goût 
d'infirmer les nôtres’

Au sujet d'un ''certain 
mandarinat " des "favoris ‘ 
En 1969.70, Molinari et 
Luke Rombout font partie 
de la Commission Consulta­
tive des Arts: tous deux re­
çoivent des bourses. Pour 
1970 71. Molinan, encore 
sur la Commission Consul­
tative. reçoit une autre 
bourse, et Rombout une 
importante bourse de Ira 
val! libre, ainsi que deux 
autres bourses. Depuis 
1966. on voit Yves Gaucher 
sur les Consultatives et sur 
les jurys: quant à Charles 
Gagnon, en 1973/74, il est 

Gaucher sur la Con­
sultative. et sur, k jury de 
travail libre, sur le jury du 
premier concours de photo, 
sur 1e deuxième jury pour 
la photo, et sur un autre 
jury de cinéma! On re­
trouve Gaucher sur le juiy 
de *ia banque 
avec Claude Tousignant 

Enfin, Gaucher, Molinari, 
et Gilles Tremblay forment

l'ieures du Canada, (.'c pro-, M ^ 
gramme s'adresse exclusi-—»—■ 
\ ornent aux ressortissants^2 
des pays étrangers aver--/% 
lesquels le Canada a des T ». 
ententes en ec sens Ce "
programme n’est absolu- —
ment pas réservé aux Ca « 
nadiens. De même, les ex­
positions dans les centres 
culturels dont vous faites 
mention n'ont rien à voir » 
avec le Conseil des Arts et 
sont sous la seule responsa­
bilité de ces centres cultu­
rels.

6) Dans mon article il 
est vrai

I c'cst-à-Lettre ouverte à M. Gillet 
Toupin

Nous avons lu dans LA 
PRESSE du 12 février 1970, 
le votre essai, sur la politi­
que du Conseil des Arts du 
Canada, et de ses subsides 
uk créa tuera d art visuels 
A. était de notre devoir de 
connaître votre position 
face à cette fameuse 
Manne qui vient 

a-,va"
IVous aviez, monsieur 
pension de faire un ira 
«ait objectif, en exposant
tl^rand public le fonction 

de cet organisme 
vous n'avez que "re- 

u” à des contestataires 
l'ombre. Vous avez 

répondu au nom du Con­
seil des. Arts : tout va bien.
‘‘Çtraordinalrement bien !"

.Voua mentionnez la cam- 
de presse de Mar- 

Maltais et de tous ces 
autres qui surgissent et ne 
cessent de réclamer A 
grands cris les bourses
ïmt ib « disent lésés. Là, ...

Aasf, comme vous dites. franger. Devinez, cher mon-
i crient plus, lis se taisent . sieur, qui expose à Paris 
puis longtemps; c’est 1» au Centre culturel cana-
i.da silence et du retour dieo? Molinari! Qui expose

l’isolement. Quel dom- au Centre culturel de Lew
age que"vota n’ayez pas York? Gaucher! L'année

H u r t u b i s e.
Ch. Gagnon.ne au Conseil des 

u Canada! Dites-lui que je signale que : 
Gaucher n’a été boursier 
que deux fois en huit ans 
Je parlais évidemment de 
bourses de travail libre 
Tout le paragraphe etu,i 
d'ailleurs consacré à ces; 
bourses. Apres revériiica- 
lion. Gaucher aurait reçu s** 
depuis 8 ans, 6 bourses (et—s—«• 
non 8 1) dont 3 de traviHv î 
libre.

7) Depuis 1967 là noter"; 
que mon article se limitait ""32 
à la période 1969 à au- ;*■* 
jourd'hui), Molinari n’a pas 
reçu 10 bourses comme - •_* 
vous le mentionnez. Il a ■ 
reçu en tout 6 bourses dont 
deux de travail libre.

d'Ut- V. Gaucher. 
G. Molinari. 
A. Vaillan-

ils’
Cest le moment, cher 

lecteur
nous nous adressons direc­
tement-à vous — de savoir 
où veut en venir Gilles 
Toupin avec ses “oublis". 
Toupin utilise tout un arse­
nal de journalistes — les 
pirouettes les petits mots, 
la fausse logique—. Pour 
masquer son préjugé favo­
rable pour un petit groupe 
d'artistes ILetendre — Su­
zanne Rivard Le Moyne — 
Fernand Toupin, fondateur 
des Plasticiens — McEwen 

— C. Tousignant — Moli­
nari — etc.) autrefois de 
l'Association, dqj Artistes 
Non-Figuratifs dé Montréal. 
Il cite la liste des peintres 
qui ont le plus profité de la '

1ST et ce te fois.
avec

Marcelin CARDINAL,
Maxime COSMA, 
Claude GIRARD, 
artistes peintres.d'oeuvres

BU .

81 Quant à Tousignant, , 
celui-ci a reçu I bourses 

depuis 1968 dont trois de 
travail libre (1968-1971-. :«S 
1975). Et non 6 bourses !... fil** 

, 9) Venons-en aux chiffrés :'4« 
que vous, avancez au siilérS» 

férents domaines, ces parti- ■ Voir CONSEIL DES ARTS*!* 
cipations successives me en D M

Réponse de 
Gilles Toupin
Les préjugés, les accusa­
tions gratuites, les sous-en­
tendus, le manque flagrant
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plutôt lO'r de ce budget, 
soit $>05.000. Ce chiffre est 
donc fort raisonnable et en 
deçà de ce que Von aurait 
pu souhaiter pour nos meil­
leurs artistes du Québec.

Ih Aucun de ces artistes 
n'a effectivement atteint le 
plafond de $23.000 par 
année. Deux exceptions: 
H e ! I a n et Vailtancourt. 
Dans ces cas précis, la 
Banque a alors réparti le 
montant à verser sur deux 
années pour ne pas crever 
le plafond réglementaire.

12) J'ai reçu effective­
ment trois bourses de 
voyage du Conseil des arts. 
Ces bourses me furent ac­
cordées à deux reprises en 
tant que délégué de la sec­
tion canadienne de l'Asso­
ciation Internationale des 
Critiques d'Art (ATCA) aux 
congrès internationaux de 
cet organisme et une fois 
en tant que président élu 
de la section canadienne de 
VA1CA et membre du Cou­
se i ! d'administration de 
l'organisme international.

Encore une fois, le Con­
seil des arts et la Banque 
d'oeuvre d'art ne sont pas 
des agences d'aide sociale 
S'il fallait que ces organis­
mes .distribuent leurs fonds 
a tous ceux qui se préten­
dent artistes du jour au 
lendemain, sans tenir d'au­
cun critère, il est bien évi­
dent que "Tous les artis­
tes” auraient à peine cent

de Madeleine G. King. 95 
pages. Editions Mourus. 
Dist. : Granger Frères.

CONSEIL 
DES ARTS

dollars par annee pour tra­
vailler. Le rôle du Conseil 
des arts n'est pas d’aider à 
' d'épanouissement artisti­
que au pays"’ sans discer­
nement. 1-e système des 
jurys demeure encore à 
mes yeux le seul moyen 
honnête pour donner à tous 
une chance égale. Le Con­
seil des arts, et je l'ai dé­
montré. est parvenu à évi­
ter le favoritisme et à va­
rier suffisamment ses jurys 
pour empêcher toute injus­
tice. l,a liste des artistes 
mentionnés ci-haut ne re­
présente qu’une partie in­
fime des bénéficiaires et 
des membres des jurys du 
Conseil des Arts. Vous la 
magnifiez pour justifier 
vos accusations de favori­
tisme. Si vous vous sentez 
trustés et aigris par les 
refus successifs que vous 
avez essuyés au Conseil 
des Arts et à la Banque 
d’oeuvres d’art, ce n'est 
pus tant ces institutions 
qu'il vous faut interroger 
que ta valeur et l’efficacité 
des oeuvres que vous 
créez. Ces refus ne sont 
pas le lot d'un individu ou 
d'un groupe homogène d'in­
dividus. ils sont te fruit du 
consensus de plusieurs per­
sonnes provenant de ré­
gions et de milieux divers 
du pays. Pour ces raisons, 
ils ont une signification et 
une valeur indéniables.

Gilles Toupin

LES PERLES DE PLUIE,
par Lucienne r'ôntannaz. Les 
Productions Le Tamanoir. 
IDist.: Agence de distribution 
populaire Inc.

LE PETIT LION, par D. 
Delafosse, illustrations de 
E. Stocky. Les albums du 
jeune soleil. Editions Ha­
lier.

illustrations de N. Coqua- 
irix. Les albums du jeune 
soleil. Editions Hatier.

L E COTONNIER DE 
MOUSSA, par R. Fadiga. 
illustrations de E. Stocky. 
Les albums du jeune soleil. 
Editions Hatier.

JE JOUE AVEC DES Fl- 
CELLE, par Mary Seyd. 
traduction de Madeleine G 
King. 32 pages. Editions 
Fleurus. Dist. : Granges
Frères.

LA PAILLE DE PAPIER,
par Anne Stone, traduction

ivres reçus LIVRES D'ART
suite de D 21 / GOYA, introduction par 

Paul Guinard. documenta­
tion par Rita de Angelis. il­
lustrations. Editions Flam­
marion.

MONDRIAN, introduction 
par Michel Butor, docu­
mentation par Maria Gra- 
zia Ottolenghi. illustrations 
Editions Flammarion.

des acquisitions de la Ban­
que d oeuvres d'art. Ces 
i hiffres s'appuient sur de 
faux calculs puisqu’ils gon­
flent systématiquement de 
ïOV. les chiffres véritables. 
Sur une période de deux 
ans et demi, il est vrai 
i mais il faut préciser qu'un 
budget de trois ans a été 
dépensé pour cette pé­
riode i. les sommes suivan­
tes ont été dépensées: Hur- 
lubise. $53.600; Charles Ga­
gnon. $53.010: Claude Tousi- 
gnant, $46.647: Yves Gau­
cher. $44,550; Guido Mob­
il an. $34,200: Armand Vail- 
lancourt, $32.000: Rita Le 
tendre. $27.270: Marcel 
Barbeau. $23.800: Jean 
McEwen. $22.240; Jean 
Paul Riopelle. $19.400: Lise 
Gervais. $13.650: Denis Ju­
neau. $12.130: Guy Monlpe- 
tit. $14.950. 11 faut considé­
rer, par ailleurs, que. sur 
les sommes précédentes, 
les galeries touchent de 40 
a 50%. Ces artistes en gé­
néral. sauf pour Molinari et 
Tousignant. sont représen­
tés par des galeries.

10) Ces chiffres ne repré­
sentent donc pas 25' < du 
budget de ta Banque d'oeu­
vres d'art ($530,080.121 mais

LIVRES POUR ENFANTS Dist. : GrangesEleurus.
Frères.

LE PRINCE SOURIRE 
ET LE LYS BLEU, par
Louis-Philippe Côté, illus­
trations par Gilles Tibo. 
Les Productions Le Tama­
noir Inc. Dist.: Agence de 
distribution populaire inc.

JEUX DE MOSAÏQUES, 
texte et créations de Nelly 
Genotte et Jean-Michel Du- 
lour. photos de Boris Te- 
plitsk.v. 96 pages. Editions 
Fi eu rus. Dist.: Granger 
Frères.

CLOUS ET FILS, texte 
et créations de Nelly Ge­
notte et Jean-Michel Du­
four. photos de Boris Té- 
plitzky. 95 pages. Editions 
F I c il r u s. Dist.: Granger

LA PINTADE, par N.
Py. illustrations de N'. Co- 
quatrix. Les albums du 
jeune soleil. Editions Ra­
tion.

LE VOYAGE DE FRI­
PONNE, par Hélène Beau- 
chesne. illustrations de Ga­
briel de Neney. 15 pages. 
Editions Paulines.

A LA RIVIERE DES 
OURS, par Aiméc-Simone 
Martine, illustrations de 
Claire Duguay, 15 pages. 
Editions Paulines.

L'ESCAPADE DE JOU­
JOU, par Aimée-Simone 
Marline, illustrations de 
brie! de Beney, 15 pages. 
Editions Paulines.

MADAME TOUT TEMPS.
par Odette Bourdon, illus- 
t rations de Gabriel de 
Beney. 15 pages Editions 
Paulines.

CAPRICE, CHEVAL DE 
CAMARGUE, par Yves 
Brayer. Editions Fernand 
Nathan. Dist.: Editions 
France-Québec Inc.

POUPEES DE LAINE, 
POUPEES DE CHIFFONS,
texte, créations et croquis 
dd Bernadette Theulet-Lu- 
zié. photos de Christian 
Murlin, 95 pages. Editions

O U MB A ET LA LU­
CIOLE, par D. Delafosse,

les best-sellers de la semaine
31 TINTIN ET LES PICAROS

2 l'EUGUELIONNE
3 IE MACROSCOPE
4 LA TENTATION TOTALITAIRE
5 LA MEDITATION 

TRANSCENDANTALE
6 LE STRESS DE MA VIE
7 LE COIN DU NEWFIE
8 LA SOLUTION DU TRIANGLE 

DES BERMUDES

Hergé

Bergianik
Joël de Rosnuy
Jean-François Revel

Costerman 

La Presse 
Le Seuil 
Laffont

1
4

1

5Stonke
Slanké
Héritage

G. Klang 
Hans Selye 
L.P. Allard

1
LES HUITRES MAGI­

QUES, par Louis-Philippe 
Coté, illustrations par Louis 
Méthé. fats Productions Le 
Tamanoir. Dist.: Agence de 
distribution populaire Inc.

ETOIKILAN, par Bertrand 
Gauthier, illustrations pat- 
Gilles Pednault. Les Produc­
tions Le Tamanoir. Dist. 
Agence de distribution popu­
laire Inc.

1

L'Etincelle
Stanké/Stock

1L.D. Kushe
9 LE PREMIER JOUR DU MONDE Han Suyin 

10 HERCULE POIROT QUITTE 
LA SCENE

4

Agafho Christie Champs Elysee

Les listes nous ont été gracieusement fournies par écrit, par les librairies suivantes: d» l'Action (Québec). 
Dussault. Guérin. Hachette. Liaisons-Verdun, Lidec. Martin (Joliette). Servidec et Son-, et Lettres. Notre 
derniers colonne Indique le nombre de semaines "best-seller" de cha

1

que litre.

?:

IMPORTANTE
GALERBE

D'ART
!LOUIS PERRIER

/
rechercheg

UN SECRÉTAIRE- 
VENDEUR ET 

UN EMBALLEUR 
EXPÉDITEUR

f

»I ;
* --R J

H.

■, ^tw
! Avancement pour personne avec 

ambition. Semaine de 5 jours 
Faire parvenir résumé de l'expe 
rience oassee et salaire demandeT; r. y

- af% Ba

- AU PRESSE. LIÉE. 
RÉF. 17221 
C.P. 6041.
SUCC. A.
MONTRÉAL H3C 3E3

V - Leonie Blain-Perrier n'est plus... Étant decedee â 40 
ans, au début de la semaine. Tout comme son époux, 
maître-joaillier à St Hilaire, elle aussi possédait une 
âme d'artiste. Ce qui transpire d'ailleurs à travers ses 
dessins à l'encre de Chine, dont voici une oeuvre. 
Ainsi. Léonie restera vraiment inoubliable.

►V
-J

:
3T %

*7

GRANDE VENlt * 
D’INVENTAIRE

Galerie < l’Art l es Deux H40?
n

'

Jusqu'au 30 avril

bo’jou, ncqccl
■SAINT ANTOINE-SUB HjCHELIEU

• ! MARC20% 60%GRAVURES ORIGINALES
NADEAUA ecnulei ii îles i émises île

I
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I* GALERIES PLACE RCM£ EXPOSITION296 ouest me S.mit Paul iï'RTïe • MlCliNtS
• ivirnms
• UT IMIIMU
• «mu

• «wiitu • tiiPiimt!
• üiimidu • scunws
• suntu • emui
• uttttu • mii
• tissues • rtmsiuxiis utsamaiu

288-5820
X

Vous êtes cordialement invités 
à l’exposition de peintures 

par
50%REMISE DEUXIÈME EXPOSITION - VENTE ANNUELLE • 

D'ART ET D'ARTISANAT *
Le dimanche 4 avril et la lundi S avril, de 10 h 4 21 h A

ENTRÉE GRATIS 

Démonstration le dimanche de 14 h 4 16 h

TIRAGES POUR DES OEUVRES DE RITA BRUNSKY. JENNIFER DICKSON.
STANLEY IEWIS. MOE REINBUTT ET IOTCE ROSE

DE
SUR TOUTES 

LES REPRODUCTIONS 
ENCADRÉES OU NON 

DU 10 AU 24 AVRIL INCLUSIVEMENT 
OUVERTS LES LUNDIS DURANT LA VENTE

1024 ouest, avenue 
LAURIER—-279-2188 

98 Nord. WESTMINSTER 
488-7061

PEINTURES ORIGINALES DE

Gilles E. GingrasSUZANNE ROUSSIL é"

SPKCT ll X
Petites peintures en ci diets 4" x 5".
Miniatures rondes et ovales encidrees

Ainsi que toutes let grandeur?, paysages, (leurs, abstraits, etc. 
Suzanne Roussi! est toujours â votre disposition comme conseillé-

MO50
s-, 500afefonil Vernissage 29 mars 19 h 

Jusqu'au 11 avril
:

Vernissage le 3 avril à 20 h 30. Vins et fromages 
Entrée S 1.50GALERIE SUZANNE ROUSSIL

1 DIA SEUtt IT UH1ÛUE A MOHTACAt LE CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL
DU YM-VWHA A NHS DE MONTRÉAL
755 Du Sablon. Chomedey, Laval 688-8961

D2356 EST. RUE BÉLANGER
galerie gilles corbeil. VOISIN DES TAPIS LAUZON.COIN DES ECORES

■ •nie.gnemenis en (oui tempi 728*6991 9
2165. rue Crescent 844 7147

OEUFS DE PÂQUES 
TRADITIONNELS UKRAINIENS

(Pyssankis)
Jusqu'au 25 avril

du mardi au samedi de 10 h & 17 h 30

>

GALERIE ART & STYLEiU

PETER AITKEIMS FOYER DESERTS EATON 
9'ÊMGE; CENTRE-VILLE.

U plus grand choix de peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598Du 4 au 17 avril
Ouvert le 4 avril He 1 2 h à 1 7 h.

H. MASSON ; 
G. ROBERTS ;

R. BURTON R. GENN
S. COSGROVE F. IACURT0 
MA FORTIN ÆY. JACKSON A. ROUSSEAU 
R. GAGNON . A. LISMER R. RICHARD

I43tt .ouest. tue Stalitiwr 
Telephone B4b -!3(il 

933‘lHÏ.’ 

Du lundi lu samedi 
9h30 3 l.h,3D

^ • Exposition.
Vivian Walker

# «

//Teller
vIJKACS

•/.

1
jusqu'au samedi 10 avril

Collection d’artistes canadiens tels 
que J.-Marc Blier. William Brymner. 
Oscar de La H. Albert Cloutier, Rene 
Gagnon. Léo Ayotte. Gordon Pfeiffer, 
Marcel Favreau. Ron Simpkins S. 
Kirshner. Viateur Lapierre, Powell Tru­
deau. Rolland Montpevt A. Zadorozny.

L

E
IMPORTANTS TABLEAUX FT-SCUIPi'JRES 

. CANADIENS ET EUROPEENS| ACADÉMIE de PEINTURE
ATELIER LIBRE

| DESSIN — CROQUIS et PEINTURE 
1 avec MODÈLE VIVANT

CORRECTION et INITIATION à L'ART
AUCUNE CONDITION D'INSCRIPTION

ACADÉMIE BÉLENGÉ Enrg.
>002, boul. St Laurent, Montreal, Quebec H2T 1 R7 

___ Tel.: 15141279-8029

MAINTENANT
60 oeuvres de 

10 peintres émsllleurs NOUS ACHETONS 
. PfiNtURES DE QUALITE '

SnOO j m j tir-30 p ni' 
Sjir-rü* j ShOD‘ 6 m

leunt' dmiVnchi 
rt lundiGALERIE 

C. BÈRUBÊ EATON
GALERE DOMINION:à MIT. me DD TOUT TU: 935-3220.

de 11 h 00 S 13 h 30 
tous les jouis 

Dim. de 11 hOO » 17 hOO

t.
l «• plus qrand choix df* ptMniünts'nt sciilptums dans 

la plus qranrin qaïrû»<» d>ct .tu Canari»!
'1438 ouest me Sherbrooke——r

• • ■

:

845 i 471 .et $45 1833A 1
'

LA PRt?i=. MONTREAL,SAMEDI 3 AVRIL 1976- ■ » .• ■ wi
a*

A T iÉ

137570918012
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EN EXCLUSIVITÉ

LOUISE ERIKet VGOSSELIN MARTIN

SPECTACLES TOUS LES 
VEND. SAM. DIM. siiie ■ .E .*

8 h 7 h 7 h l&'&ûiftft/ fa.RESTAURANTm... ¥ 10 h 10h 9 h t; \ 111 h30
WmmwÈ

■\ i- SPÉCIALITÉSAu piano SUZETTE PRATTE
11y

Disco-bar 
vendredi et samedi

Salle de réception.
Facilités de stationnement

I:
° Fruits do mer 
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Salle Romantique 2e étage A Wi
6501, rue SAINT-HUBERT &>■MOLUABD

JoHmon$Réservations: 271*2481
ROSAIRE ST-JULES.

10520 boul. Pie-IX —
votre hôte

322-2422

1EBIHMH (Face au centre d'achats Forest)photo Michel Grivel

Foucault
TOUS LtS'JOURS POUR IF LUNCH

AU SALON FLAMINGO
ROAST BEEF CHAUD

ET LE BUFFET FROID 
_TOUT CE QUE VOUS 

POUVEZ MANGER
AUSSI

Il 16VEUX MENU TABLE 0 HUEE CXIE MA(UIX 
SERVI TOUS ll.S JOURS 

R IA SALLE A MANGER E t AU BAH

non efficace de punir, mais 1 
parce qu'elle fait partie 
d'un système général de 
punition qui ne peut pas 
être accepté, d'autre part. 
L'essentiel du problème est 
ce qui va provoquer l’envoi i 
d'un individu en prison.

— Comment expliquez- 
vous le cheminement de 
votre pensée? Vous avez 
commencé par écrire 
I'"Histoire de la folie", en 
60-61, puis la “Naissance 
de la clinique", en 62-63, 
puis "Les mots et les cho­
ses", en 65-66, qui rompt 
avec les 2

suite de D 2

À NE PAS MANQUER DE LIRE DIMANCHE Les marques de guerre
— Mais ces rapports de 

guerre laissent générale­
ment une marque profonde 

! dans la chair et dans le 
corps des détenus, ainsi 
que dans leur psyché...

— Mais le problème n’est 
j pas là. Mon problème est 
j de savoir si du fait que le 
! pouvoir laisse des marques 
; dans le corps et le psv- 
1 chisme. ceux - ci doivent 

servir de fil directeur et de 
modèle à l’analyse. Il me 
semble que ce qui doit ser­
vir de fil directeur à l’ana­
lyse, ce sont des rapports 
de stratégie, étant bien en­
tendu que la stratégie ou la 
tactique du pouvoir va lais­
ser des marques sur le 
corps des individus, tout 
comme une guerre laisse 
des cicatrices sur le corps 
des combattants. Mais ce 
n’est pas la cicatrice qui 
vous permettra de remon­
ter le fil de la stratégie.

— Vous avez beaucoup 
attaqué les criminologues, 
travailleurs sociaux et ap­
parentés dans votre confé­
rence...

— Le démantèlement ac­
tuel de la prison produit un 

: certain nombre d'effets,
! comme le prolongement 

des mêmes vieilles fonc­
tions de culpabilisation, de 
fixation du travail, que l'on 
avait demandé à la prison 
d’assurer. Il ne faut cepen­
dant pas chanter victoire 
trop vite, comme certains 
criminologues le font, en 
disant: ‘‘Nous avons une 
alternative à la prison”. Je 
dirais plutôt que nous 
avons une itération et non 
pas une alternative, une 
itération de la prison sous 
des formes légèrement dif­
férentes. Donc, il ne faut 
pas que le travail s'arrête 
là, il faut voir ce qui est 
au fond de la mécanique 
pénale, et ce qui est ati 
fond, ce n’est pas quelque 
chose qui est comme la ré­
pression d’une bio-énergie 
ou comme la répression 
d'un potentiel instinctuel de 
l’individu (et en ce sens, je 
ne suis ni reichien ni mar- 
cusien). En fait, la société 
cherche, par le système 
pénal, à organiser, à amé­
nager, à rendre politique­
ment et économiquement 
profitable tout un jeu de lé­
galités et d'illégalismes, et 
la société joue très bien 
sur ce double clavier. C’est 
là que doit se situer, il me 
semble. la cible de l’action 
politique. Ce n’est pas 
parce qu’on essaye de gé­
néraliser qu’on" s'éloigne 
pour autant du vécu ou du 
concret. Une action, dans la 
mesure où elle est locale, 
ponctuelle, précise, liée à 
une conjoncture détermi­
née, cette action, si on ne 
veut pas qu'elle soit aveu­
gle, doit être reliée à une 
théorie. Il n’y a pas d’anti­
nomie entre le local et le 
théorique. De plus, il y a 
un clivage entre 2 catégo­
ries de gens qui s'intéres­
sent à la prison: ceux qui 
veulent réparer, compe 
les effets nocifs de la pri­
son, d’une part, et ceux qui 
considèrent que la prison 
doit être remise en ques­
tion, non pas simplement 
parce qu'elle est un moyen

I$395• Comment les Montréalais devront-ils 
absorber les $200,000,000 de dettes 
olympiques qui retombent sur leurs 
épaules?

• La bande dessinée québécoise a-t-elle 
encore un avenir?

RESTAURANT FRANÇAIS
•' FONDE 1927

2175, RUE DE LA MONTAGNE - 849-7525 r

volu- NON'YtU*
AJTH^TIOIK <UI$IN<E <3-K<OU<

premiers
mes, ainsi d’ailleurs que 
"L’Archéologie du savoir” 
en 68-69, et vous revenez à 
vos premières amours en 
12-73 avec “Pierre Rivière" 
et avec "S u r v e i 11 e r et 
punir. Naissance de la pri­
son", en 75...

»t\V.•*ON SE DÉTEND iON APPREND *«:- Fermi» compte! de boisson»
C lit dtpv't 3 Mi ******* ptofib #r*c tonmtil mt *•//# n* nattant tt nei/i ta rttrtarl- 
ru it m taat #** charma cemmt tat tampt munira Ht s it Itocnrma haka t At ht nu

Vous elle: en Grèce cette année?
Commence: vos vecenc • grecquss cher Dionysus 
De retour de Grèce?
Dionysus est comme une nuit è Athènes
Vous dînerez eux rythmes ensorcelante des Bouzoukn Grecs.

MIMCIPIIES MITES DECROIT ACCEPTEES ....
Oo»*rt 5 I p». jusqu'* fcrmctvra. Dimanche 1( k iisqt'J f ermettw « Il roB4U

5HISH KEBAB 
» Is Dionysus 
MOU SAKA

— Vous avez raison: les 
2 premiers et les 2 derniers 
forment une continuité, et 
ce qui fait exception, fina­
lement, ce sont “Les mots 
et les choses", qui est une 
sorte d'excursus. Personne 
ne s'est intéressé au départ 
à mon premier livre, sauf 
des littéraires, comme Bar- j 
thés et B1 a n c h o t. Mais 
aucun psychiatre, aucun so­
ciologue, aucun homme de 
gauche. Avec la “Nais­
sance de la clinique", ce 
fut encore pire: silence 
total. La folie, la santé, ce | 
n’était pas encore un pro­
blème théorique et politique 
noble, à cette époque. Ce 
qui était noble, c'était la 
relecture de Marx, la psy­
chanalyse, la sémiologie.
De sorte que j’ai été fort 
déçu de cet inintérèt, je ne | 
m'en cache pas. J'ai laissé j 
donc tout cela en jachère, : 
et je me suis mis à la ré- , 
daction des ‘‘Mots et les : 
choses", un ouvrage sur tes j 
sciences empiriques et leur 
transformation 
théorique aux XVIIIème et 
XIXème siècles, mais c'é­
tait en quelque sorte un ap­
pendice aux 2 livres précé­
dents. Et puis, en 68, brus­
quement, ces problèmes de 
santé, de folie, de sexua­
lité, de corps, sont entrés 
directement dans le champ 
des préoccupations politi­
ques. Le statut des “fous”, 
ça intéressait brusquement 
toute la population. Ces li­
vres-là. soudain, furent 
donc sur-consommés, alors 
qu’ils étaient sous-consom­
més pendant la période 
précédente. J'ai donc repris 
mon sillon après cette date, j 
avec plus de sérénité d’es- j 
prit et avec plus de certi­
tude à l’effet que je ne 
m'étais pas trompé. D’ail­
leurs, mon prochain livre 
traitera des institutions mi­
litaires, cette fois.

— Cela vous fait quoi, 
quand on dit de vous (en­
core aujourd’hui!) que vous 
êtes l'un des pionniers du ; 
structuralisme formaliste?

— Je fulmine! Avez-vous 
jamais rencontré dans un 
de mes livres le mot j 
“structuraliste"? Même i 
dans “Les mots et tes cho­
ses", il n’y a aucun terme 
qui y réfère. J’accuse ex- I 
plicitement de mensonge, 
et de mensonge éhonté, des j 
gens comme Piaget qui di­
sent que je suis un structu­
raliste. Piaget ne peut le 
dire que par mensonge ou 
par bêtise: je lui laisse le 
choix.

.. 'tË 5301 AV. DU PARC
Stationnement gratuit de l'autre côté de la rue 
Lunch servi tous les jours à partir de 11 h a.m.E
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le veau gras restaurant rustique
• ON SE DIVERTITONSE CULTIVE Cuisine française 

Fruits de mer 
Steaks sur charbon 

Salons privés 
Bar — Musique

Réservation: 472-0001
( 171, rue Saint-Louis, Saint-Eustache

purement
• Sports: Marc Tardif analyse sa brillan­

te saison avec les Nordiques du Qué­
bec.

Jj

LE DIMANCHE EN VENTE PARTOUT
• .v#.

Pour une soirée intime, le charme et le romantisme du 
RESTAURANT ITALIENil y a aussi bazar" CHEZ VITO

5412, Côte-des-Neiges - Réservations: 735-3623
Maintenant 2 salles pour réceptic is. banquets et réunions intimesfr

à

LA SEMAINE D’ÉDUCATION ÉCONOMIQUE 
du 5 au 11 AVRIL

,rCe soir 20 h 30

ü>-k. GRAND BAL MUSETTE
1X Dens une salle entièrement rénovée 

Bienvenue à tous
Ambience française — orchestre» O v;:u'

UNION NATIONALE FRANÇAISE
429, ave Viger 845-5245

Métro Champ de Mars — Stationnement gratuit

ko S'
fr Partout au Québec, spécialement dans les écoles, 

les collèges et les universités, les Québécois sont 
invités à une grande variété d’événements qui les 
aideront à réaliser:

★ Que le bien-être de notre collectivité dépend de 
épargnes, de nos investissements, de la qua­

lité de notre main-d’oeuvre.

★ Que l’esprit d’initiative est un des éléments les 
plus importants dans la transformation d’une 
société.

★ Que le meilleur système économique est celui 
qui contribue le mieux à satisfaire les besoins de 
l’homme.

t. I
:

l
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Restaurant québécois,
dans la plus pure tradition de 

l'authentique cuisina québécoise 

SM.iutSMansJemtome Réservations: SE6-1832
Ou mercredi au dimanche, 6h à 11h p.m.

nos
■■Ë-l r
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Cours 
du jour et 
du soir 
commençant 
la 5 avril 
pour dix
semaines Perception Design, Dessin, Peinture

visuelle Aquarelle, Décoration intérieure

Session du printemps j
RECEPTIONS.i CUISINE FRANÇAISE 

' SPECIALITES SUISSES
Céramique Tournage 1-2. Façonnage 1-2 

Sculpture, Moulage
i!<
.

MARIAdêP *Textiles Impression sur tissus
Courte Pointe, Batik, Broderie 
Macramé 1 -2, Filage, Tissage

JA r—1-

1s

★ Qu’il faut trouver un équilibre harmonieux en- 
j • tre l’industrialisation, la consommation et la 
t. protection de l’environnement.

teslr • ' ■ '

Bijouterie, Vitraux 
Arrangements floraux

Autres LE FA1TAL. dfl'
SALLEAMANGEB ENTIÈREMENT RÉNOVÉE
ium hwaçatSM. Ckmx it sms rueemmét. i psrtir dt 11 t tous ImJours

Facilités peut tunnels et receptions 
peut preupes jusqu'à 50 porsemes 
REPASp AFFAIRES 

LE FONTAINE DE JOUVENCE 
SSIOouest, boul. Qouin 
Reservations : 331-S335 

Samedi at dimanche. Déjeuner d# 9hOÔ è 11hQO. •>

Cours pour Jeu et argile, Dessin, Céramique 
enfants de Marionnettes,Textiles. Batik 
4 à 16 ans Film d'animation

jy.-y. :•;_ r-t.P*
I :SPleiil VEHIIUI. UMEII, IINUOIf

itnitiirj.
Ittri d# tocvf eu jut eu ceqoHle 
d# freiti de met entiNe avec 
un votre de vin.

>lïïBilnI 111T

Ül
w I S45.L

COMPLET

visuol
Qfts centre 350 avenu6 Victoria

Montréal 
488 9559

Ecole d'arts et métiers

1SHOE centre des arts 
l visuelsT :

:
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* Mm' En VEDETTE
LE TRIOLe dimanche soir t. 

de 17h00 à 22h00
SUPER BUFFET FAMILIAL 

DANSANT
CHINOIS ET CONTINENTAL 

CHAUD ET FROID 
, INCLUANT LE RÔTI DE BOEUF

DINER DANSANT
Du jeudi au samedi soir 

de 18h00 à minuit

^ BUFFET DU LUNCH ^
CHINOIS ET CONTINENTAL 

CHAUD ET FROID
Ou lundi au vendredi de 11li30 à 14h30

-mm ÜMiï ' ' KENI®P ü
1■ s;

_ SOMMERS JR.jplI 1
1

IAU PIANO BARK -si5=r 1
1

W: • CÔTELETTES DE VEAU 
PARMIGIANA

• BROCHETTE ORIENTALE
• FILET MIGNON 

BOUQUETIERE

DU MARDI AU SAMEDI
ROD TREMBLAY

accompagne la chanteuse
CAROLINE PAREIL

$625
S695

f—259-3961 -

\ STAmKMEMGRAim

H
jj

a $975N'oubliez pas de réserver des 
maintenant votre table pour Pâques

I
■II

B

KaStltgm^A LA TERRASSE POLYNÉSIENNECati Gockclifâ
^~r

OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE À 5 H P M 

DÉCARIE ET JEAN-TALON
STATIONNEMENT GRA.TUIT - RÉSERVEZ MAINTENANT 731-7771 

•ccommodationi pour banautt»

DU-'A RÉSERVATIONS:
387-5455-6726U

10516, rue Lajeunesse<3J ,
$6.50DIMANCHE 17h30 » 23h à volonté

J), Enfants moins
de 8 ans $3.50

v- vBUFFET AU ROASTBEEF

zmm/ / rïÊ $4.95MERCREDI 171.30 à 23h » volonté
•" Intents moins ^

de 8 ans $3.00BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN__'
-r. v <GRAND SPÉCIAL$4.75JEUDI de 17h30 â 23h à volonté

m BUFFET CHINOIS enfants moins de 8 ans $2.75 Tous les jours

TOUS LES MERCREDIS
2 HOMARDS l'Alb
bouillis ou grillés 
avec garniture
For lifrii 
d'nuil

Menu table d'hôte 
tous les jours

L'ASSIETTE DU 
PÊCHEUR Va

VENDREDI — SAMEDI

SPÉCIAL FRUITS DE MER a volonté 
L’ASSIETTE DU CAPITAINE

jt!
• Soupe » l’oignon 

^ • Scampis
• Crevette»
• Patte» de crabe»
• Pétoncle»
• Filet de sole
• Chariot de 

de»«ert. cale

M25"

M2”
£

$995 %
International Wine & Food Society 
Festival printanier du vin 
et gala-dîner chez Eaton
Festival du vin: Lundi, mardi et mercredi les 3,4 et 5 mai. 
Plus de 50 variétés de vin (18 h 30 à 20 h 00). Somptueux buffet 
de mets chauds et froids, accompagné d’une musique d’accor­
déon. (19 h 30 à 21 h 00).
Gala-dlner avec vin: Samedi 8 mai à 19 h 00. Le lendemain, ce 

la Fête des Mères! Dégustation de vin (50 variétés). Repas 
complet (6 services) avec vin; danse en soirée au son de l’or­
chestre de Noël Talarico.
Endroit: Eaton Centre-ville, au restaurant du 9e étage.
Billets (non remboursables) Festival du vin, 15.00 ch.; Gala- 
dlner avec vin, 25.00 ch. (seulement 300 billets seront vendus 
pour le dîner). Vous pouvez vous procurer vos billets au Bureau 
de Poste, chez Eaton Centre-ville au 4e étage.

$1095DU LUNDI AU VENDREDI 
Au soue-aol CAFÉTÉRIA 11H30 A 14h 

Salle à manger TABLE D'HÔTE 12h A 17h30 

Menu A le carte tous les jours sauf le dimanche

^ ; à 6255_ouçst bout. GOUIN
■T '"""x. licence compîftr’ Stationnement gratuit i

FAMEUX POUR LEURS SUPER SANDWICHES 
AU CORNED BEEF ET AU SMOKED MEAT

RÉSERVATIONS ïsera

'J Mi336-7770 m
m;«
m

)unrïiC L2jy.v

;

A Q&olmarA \EATON . . IM. I i I -I » • f • • • I f • • e
T IMl.ll

"Du 1 er au 30 avril. au Upkshe ami* dissqw oorttfjist

RESTAURANT DELICATESSEN WËSÊÊtk Fado, guitares, danse et T 
#1 folklore tous les soirs. En 

W* -W plus de 60 SPÉCIALITÉS 
»ï '\ 11? de la suisine classique por- 
KAllf tugaise.

LES RESTAURANTS AIR CONOIIIONM UCISC COMPi'. It OUVlH! ?4 MtUAIS PAR ilWR i

892 ouest, rue STE-CATHERIHE V--:LE TOIT ROUGE dans le coeur de Montreal

866-4377 - 8
It PIUS GRANC ÜISlaUBtNl OltlCtUSSlN. IHIIIRIMIHI liCINCII AU CtNMlt .

m
SPÉCIAUX DE LA SEMAINE 

Tous les jours de llhOO à 21h00
Venez entendre les plus 
grandes vedettes venues 
directement du Portugal. 
Telles que: Mimi de Sousa, 
Maria Rodrigues. Lino Tel- . 
xeira et Rui Mateus et Guil- 
herme Mondes.

El à teas les couples newel «wt Permet 
evrit mon offrons ew pièce fertisewl per- 
tegerse en tens coite ee te étape# "ew mmk 
eu Setaw". Es plee #ew càeece ée lepeet 
m ver ape pew ieei w Nrtepd vie TAP. 
éeet ta tir ope vers Bee ta 30 evrâ

y
Y/

• 10 SCAMPIS FAÇON DU CHEF 
SERVIS SUR UN LIT DE RIZ AUBERGE

$895

$695

Ouvert tous les jours de midi à 
2 ha.m.

Repas complet
LE

• FILET MIGNON EN BROCHETTE 
GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS

Repas complet
Indus dsns Is prix: soupe, selsds verte, riz valenoenne. dessert de jour et café.
SALLE DE RÉCEPTION STATIONNEMENT GRATUIT

Stationnement gratuit

RENDEZ-VOUS DES MÉLOMANES Reseïvalions:844 7748.'285 91513699 hoiil- Sami lament.
-T* m

- f** 

X-j355. bout. LABELLE
^chomeoev'^T-

ISeMie 4 ewloiowie dei leuientidesl
5440 est. SHERBROOKE

iÉrxtem Pavillon
HÉLÈNE-DE-CHAMPLAIN

MONTRÉAL

VHme TrWlletti

VOUS INVITE CHAQUE SAMEDI
de6h p.m. à 1H B.m.

comédie musicale — mélodies — extraite d'opérettes 
MENU A PRIX POPULAIRE 

4MB ut, bout Métropolitain pré» Visu 
Réservation: 725-3671

A
681-6826 259-3748 Jacques Brottok Ferruccio Pedri Fené Trembley

lie Ste-Hélène
CUISINE FRANÇAISE

Vlnaoackisll»
Ouvert toute I'eimee. service 12 h e.m. à 14 h et de 1Bhâ21 h 30 

Stationnement gratuit ou métro #4
RÉSERVATIONS 872-2373

DÎNERS - CARTE BLANCHE - AMEX - CH ARGEX MASTER

SlV À:bu BON aursïîiiuiiïÈÂÛ ^uiiÀlÿ '
1S2Ê9S

Nous tenon* à vous 
aviser que dès lundi le 5 

avril, nous réouvrirons nos portos au
Restaurant Français & Bar
Cs que le critique ■ dit:
"A U RMS out6tCOIS ET FRANÇAIS" _

m

282 ouest, rue Notre-Dame
La Petite Coquille
______________ 844-4S75__________________________

"UNIQUE IN NORTH AMERICA"
Wen «ocœsfer. WM $fâ/

restaurant/ "A LA SONNE FRANQUETTE"
f rançon» Kavltr. La Pm»» a
1218 EST, STE-CATHERINE 

Sortie métro Beeodry
RÉSERVATIONS 522-4882 fotëJÜJSPrrti \ )i vis«vfm

IM «<>>I 1KI>
uvnT.;^v

L# meilleure cuisine chinoise dans 
rest de Montréal. Licence complète. 

##70 est, rue Jeen-Tekm 
Saint-Léonard 

283-1411 
à cOté de Pascal

%
%

LEC6L0HA1
NOUS VOUS INVITONS A VENIR SAVOURER 

L'EXQUISE CUISINE ITALIENNE OE
DEPUIS 1932 

A LA MÊME ADFEtSt OÙ Di N ER CE SOIR? 
DES H A MINUIT

PT)■ s
CHEZ PIERRE Dimanche an leu*: 10h00 à lha.m.

lOfiOO e.m. à 3h ejvx.bianca e franco Vendredi et Mme#:

B"tmuemittnukiii
e Ss» ep*c lente»
• Sn vint metson
• Reps» d'affaires 84.00 à 86.00 
a Samedi et dimanche Dinars

O rend Chef et Fines 
Fourchettes 810.00

• A la carte de 86.00 à 810.00

Osvert lead as vaadreS dallllMèfh aje.

SB L'ASSIETTE DU PÉCHEUR
B Comprend: pusess de homards.seem-

■ pis, écmviesM, crevettes grilMee et 
H cuisses de grenouilles. _

B Le tout pour
■ seulement

Notii soiemti her* de vmn offrir 
dit mets d'excellente qwelil#

» des prix mléfieon à le moyenne.
la petite maison de la Rive sud 

où l'on mange bien 
Cuisine française 

Nous vous suggérons 
LE LAPIN POIVRADE

RESTAURANT
7141 RUE SAINT-DOMINIQUE PARMAi;Coin Jean-Talon $995r

274-1122 ATNEPA Cuisine Italienne et Française 
Licence complete 

1173 ST-IOUIS
' ' coin boul. Leurentlen

Ouvert tou» tes Jours à 11 h a.m. 
Ssmedi et dimanche 4h p.m.

Metes de wttre Jeae- Take 
»”»*• Ueece teeçâWe VENDREDI. SAMEDI. DIMANCHE 

ACCORDEON. VIOtOH ET CHANTEUSE
CUISINE FRANÇAISE 

TaNe é'Mta 4 partir rie S6.7S
479, ras SAINT-ALEXIS

(Coin ouest Notre-Dame)

ristaurani NEW GRANADAT41:744-8214
ï>. 9920. boul> Saint Laurent 

Reservations 3B4- 1522
StAtUUMIIIfiM UHA1UU ' . - —

Ouvtf! V jouis de 12 h à 23 II 
Réservations: «51-5488 

ie*taet##éePs#*C&M*l*ie
100, btu). Ttttbtrm. Recta S. lipnirit

1263, ne WHILE —843-5227
Métro 1er ri-do Monti* ny£v ÏK J lUtsrvltim:849-1580l'ij

X
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RÉGALEZ-VOUS AVEC 
LES COMPLIMENTS DE 
) LA MAISON "CKAC73 
b JUSQU’EN 1977 
? °” DURANT 90 JOURS 

°” DURANT 30 JOURS

m

w

0
m

m
m

i

I
v
¥
a

F
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§? SLES RESTAURANTS DU COMPLEXE DESJARDINS VOUS OFFRENT 
LA CHANCE DE PRENDRE VOTRE REPAS QUOTIDIEN EN CHOI­
SISSANT LEURS SPÉCIALITÉS (DIFFÉRENTES CHAQUE JOUR SI 
VOUS LE DÉSIREZ)

PREMIER PRIX TROISIÈME PRIX
Vous pourrez prendre un repas à Vous pourrez prendre un repas à tous les restaurants du Complexe 
nos frais, chaque jour du 21 avril nos frais, chaque jour du 21 avril Desjardins situés au niveau de La 
1976 au 1er janvier 1977 incl.

it
1976 au 20 mai 1976 incl. Place et de le déposer dans l'une 

des boites prévues à cet effet.m
DEUXIÈME PRIX CONCOURS
Vous pourrez prendre un repas à Le concours débute aujourd'hui et TIRAGE A PÂQUES 
nos frais, chaque jour du 21 avril se termine le dimanche 18 avril Le tirage officiel aura lieu le di 
1976 au 19 juillet 1976 incl.

%

1976 a 17 heures. Les gagnants manche de Pâques, soit le 18 avril, 
pourront se prévaloir de leurs pri à 19 heures, en collaboration avec 
vilègesàcompterdu21 avril 1976. CKAC 73, la voix officielle des

fêtes d'inauguration du Complexe 
Desjardins. Le tout se déroulera à 
l'entrée principale de LA GRANDE 
BOUFFE.

«

i
PARTICIPER, C'EST FACILE 
Il suffit de remplir un coupon de 
participation disponible dans8fiK *

RÈGLEMENTS
Les règlements détaillés du con­
cours sont inscrits à l'endos des 
coupons de participation.

m
v

H/

À CHAQUE JOUR UNE SPÉCIALITÉ DIFFÉRENTE Â

. ' : IA--4^ :

mÀ COMPTER DE JUIN 1976 

AU NIVEAU DE LA PROMENADE 

L'ESCOUSSE
le bar qui invite à la détente 

BASILERES I 

LE PICHET
une terrasse cù vous dégusterez vins 
et fromages

LES QUAIS DU ROI
une brasserie typiquement québécoise

LE KI-SAN-FU
l'authentique cuisine chinoise 

LE GRILLADIN
un choix de grillades et de fruits de mer 

LES COPAINS
le bar qui invite aux rencontres

LE BLANC DE BLANC 
le disco-club de l'an 2000

SURVEILLEZ L'OUVERTURE!

ENFIN LES AMATEURS 
DE SPECTACLES A LA 
PLACE DES ARTS 
ONT LEURS RESTAURANTS

-jÜnJ. ■
m

ji m:v: A
Si' 1 m

l ' v- ,i
’•-•y i

■.

RFr-. t -

■œ . . . au Complexe Desjardins.V. 3

i;:!, SFS
• A Ti__

r TRAVERSEZ CHEZ-MOUS EN QUELQUES 
SECONDES
après une soirée à la Place des Arts, au tnm ...

ai ' #

A
• aucune attente

• aucun problème de stationnement
v
i

• •
DE PLUS, UN CORRIDOR SOUTERRAIN 
RELIERA BIENTÔT LE COMPLEXE 
DESJARDINS À LA PLACE DES ARTS.

LE PICCOLO
Un grand restaurant au décor unique où l'on 
offre un choix de repas authentiquement 
italiens 
LA CRÊPERIE
Ce restaurant vous propose les délices de 
nos ancêtres normands

L'AFFICHE
Oasis de détente, ce bar prolongé par une ter­
rasse agrémentée de chûtes d'eau vous offre, 
si la fringale vous prend, des sandwiches au 
rôti de boeuf

C'EST LE MONDE DE LA GASTRONOMIE 
À DEUX PAS

DU MONDE DU SPECTACLE.

LA GRANDE BOUFFE Plusieurs casse-croûte au carrefour de la boustifaille internationale.

5
F

c."
■w.,

J».
■n xcv. \'>'Vx'- rx»>

« i__
a 2-

x.

i
.o •

I;
/

F

NK

L USA Danemark France Montréal

r LES RESTAURANTS DU COMPLEXE DESJARDINS OUVRENT
AUJOURD’HUI

j#w . . ■ ; x . ■

m. CONCOURS OFFERT PAR SERABEC AVEC LES COMPLIMENTS DE COCA-COLA LIMITÉE
.*• ProptUtUr* «ploitant: S„âb« LU.

Chine Pôle-Nord La Bavière Italie..
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SPÉCIAL 2 POUR 1 tous lesjour s-JtJ sou au 8ÂV R IT
Samedi et dimanche de Sh p.m. A10h p.m.

SPÉCIAL 2 POUR 1
A notre salle* manger du 1 er étage

* I OfSCAMPIS, SPARE RIBS
0f POULET (PLATS COMBINES)

ROAST BEEF AU JUS
$395Pommes de terre eu four ou frites, pain * l'ail 

Ubre-service eu comptoir de salade#

Le deuxième personne obtient le même repas gratuitement t) :<s Snkm$at
S

I La 2e personne obtient gratuitement 
un diner aux pinces .de crabes . 

géantes servis sur un lit de rit. LE SIRLOIN BARNà " LIBRE SERVICE COMPRENANT:
15 variétés de salades, hors d'oeuvre varies. 6; assaisonne 
ments divers, desserts varies; pain a I ail et croissant 
Samedi et dimanche dessert! fruits frais seulement 

Enfants moins de 1 2 ans GRATUIT MENU SPECIAL lun 
mar . mere de 5h p m a 9h p m

REPAS D'AFFAIRES A PARTIR DE s3« 
Spécialités : Steaks 

Fruits de mer et poulet

(m 1 bloc au nord de 
Jean Talon et Decane 

Du lundi au vendredi de 11 h30 a 23h30 Samedi et dimanche ouvert a 5h00 p m

5050, RUE PARÉ 737-3673 )Licence complete

m ft

AUTANT DE RÔTI DE BOEUF 
QUE VOUS POURREZ EN I SBomw chèie n'ebt

fia& ùi cfiMe ÿpEÏO'Blmanger
OUVERT CHAQUE SOIR. 
OU JEUDI AU DIMANCHE

'A
,oc

trierai
Compte tenu de la qualité de sa cuisine et de son service, 
les prix de Chez Bardet sont très abordables.
Venez le constater par vous-même!

le meilleur teilautanl fiançai* du Quêlec 

la ftltti piatu/e cave à «in 
V dlrlmilùfu» du tAcid

Rascal House 
Curly Joe’s - Place Vertu 
Tout ce que vous pourrez manger, à 
notre buffet chaud et froid.

au 591 est, rue Henri-Bourassa 
à côté du métro 381-1777
Sfca* le* midi*'

dÿetmeu (flionune* d’affaiie*$495 m ■y

cEtes-vous une bonne fourd\ette?8Y COMPRIS RÔTI DE BOEUF AU JUS

"DES SPECIALITES POUR TOUS LES GOÛTS" LES SPECIALITES QUE VOUS OFFRE

RASCAL HOUSE:
Etes-vous un fin gourmet, à la recherche d’un repas exclusif? 
Etes-vous exigeant quant au service auquel vous vous attendez? 
Etes-vous préoccupé par l’atmosphère qui règne dans 
une salle à manger?
Alors! nous sommes dignes de vous accueillir.

R**c#l Houe* vousolt»* le meilleu» bull*! en vitte — de» mets de chof*. a vo'ont* Il y • 
d* quoi eetiUaue 1er. plu» dillKil««. »»«i» que trou* deviez regretter votre >*pua 
von» pesiez .» I» Câi**i*« • Poulet Int.

mode du Sud"
• Salades vegaienenne^
• Charcutât
• Boeuf bourguignon
• S elides assorties
• Boulettes de wende

• Lasagne eu fou»
• et bien d'autre*

“POUR ÉVITER LA RUÉE OU LUNCH seulement s345

-l-X . .

î . :y
iissanei Presque le dm#/, pour SI 50 d# moins

rsp#s ria-n noire salle a l'ambiance charmante, dene H grace deo lampe# Tiff» 
ui S3 45 seulement! Choisrseex et tenez-n<>u» un veste chois de olet#ept»e *"A>Vm >

Sheraton Le St-LaiircntK
fvfiH-jrir*

POUR S'Y RENDRE:
plus-1* centre commercé Piece Vert» est tree radie d actes et le Malttmnwmem est hn 

naenee. Empruntez le route trenscene»enœ jusqu'à ta sortie 38. Tournez sus U Coce 
-.""Vertu Jusqu'à le lieu leur de Csvendieh. ou empruntez simplement Cz.-vendieh

"Un succulent buffet à un prix d'ami”.
— CURLVJOES

etlE SAMEDI SOlB ETlE OtMANCMf TOUTE LA JOUAflEE *veooh#qu#<Aw. 
wn ve»te de uin GRATUIT

2405 ILE CHARRON, LONGVEUtL, QUEBEC 314/651-0510 • 
ENTRE LE PONT ET LETUNNb*. LAFONTAINE, SORTIE ILE CHARRONCAFÉ ET DESSERT INCLUS 

Enfants $28S

fa# II -JJ?

î4noue voue olfrems
1■< i

tePCNMIS COMPLET CURIV
s

*POUR RÉSERVATIONS: 333-1539 B,SII

1 •!1RASCAL HOKE RESTAURANT
MAROCAIN
Spécialités:

COUSCOUS

Ouvert tout let 
jours » 6h p.m. 
1429, rue Crtsctnt

-1
#

m SPARE
RIBS

is? .#i 10»

I Si-Centre commercial Place Vertu - Côte-Vertu et boul. Cavendish

11 r j i

843-8780 Toute le 
cheude sa­
veur et les ef­
fluve» du Sud 
dent notre

.

M CHEZ W

GURIsY DÉCARIE c, 
JOE’S SEULEMENT

ER SPÉCIAL DETTE FIN DE SEMAINE

s:si
Tout le charme 
du vieux 
continent

V % mRENDEZ VOUS AU

g 'rib’n reef
DÎNER COMPLET À LA 

CÔTE DE BOEUF GRILLEE - 
(RIB SREAK 120Z)

DÎNER AUX FRUITS DE MER

FC MMIS OC B01550H 
VhwivHee

tTATwaaimiT smtbtt

*»

Vm

mFILET MIGNON «=3* ,(Le roi du 
Bifteck)

Inclue dans ta prix: Pomme de terre au four, pain maison et beurra. 
Libre service a notre comptoir de salades 114 variétés de salades), 
assaisonnements divers. MENU SPÉCIAL POUR ENFANTS

m*E1LANTERNA 
VERDE

OUVERT LE 
DIMANCHE 

Mwnxtiwr 
631-6434

###### IM». CHEMIN MEMO*. 
iWiwi OORVAL

I as a*$495 ? %.

. • 6$9 50 t«Mis «•?*. soirs 1 s.ml If 
s.imirdii M ••nu 
rial pour «infant 

. moins de t2 .ms

TOUS LES JOURS

1Roger \mm A VOTRE SERVICE DEPUIS 1948CHEZ

BUFFET CHINOIS ET ROTI DE BOEUF A VOLONTÉ

H
DINER DANSANTr

Ou lundi eu >au(1i Imo» rôti 
de boeuf)

Notre buffet comprend :
Rôti de boeuf, soupe won ton. nouilles grillées, won ton grillé, boeuf et bro­

coli. poulet â l'ananas (sauce rouge), poulet à l'amande, dry spare ri be, egg 
; rolls, yong chow, riz frit, chow mein au poulet (style chinois), spare ribs su­
crés et aigres, ailes de poulet, foies de poulet, table de sucreries, choix de 
breuvages

$495 $5»5 S2 ^ ^.ono^b.
aulaae; musique et

K danse avec en vedette
B "Géraldl" renommé 
K chanteur franco-napo- 
Bj Utaki.
■ •Rapes d'affaire*.

Ou vendredi eu dimanche! av*c rôti 
deboaufl TOUS LES SOIRS

(sauf dimanche)
A PARTIR DE 21 h

v MUSIQUE AVEC DENNIS WILL -
• MAINTENANT EN SAISON
LES FAMEUX 

STONE CRABS 
DE FLORIDE

TABLE D’HÔTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE

Succulentes cuisine* chinoise, 
polynésienne et canadienne

ISB

-

me; cuisine et service 
soignes; vins choisie. ? 
•Son gite chaleureux; ^
80 chambres tout corv- SBhBu

•Sa eaReS manger inti-L»- \ î m, z

%

! v»
fort ceci à BROSSARO euFacilités pour banquets et réceptions de tous genres 

pour groupes de 40 à 400 personnes — Licence complète

Réservations: 731-3277 
8255, rue Bougainville

STATIONNEMENT GRATUIT

x - ^ f PRIÈRE DE RÉSERVERMOTEL LE CHAMPLAIN
.7733 boulevard TASCHEREAU 676-0345

Aprei Oecofie al 
de le Saveoa route 134 ouest Prop. J. EmestMercoux. President fondateur,

2 salies à manger. Fecilltes pour récspOene 
2101, beat TASCHEREAU. 172 5:50 

SAINT-HUBERT 
Veste stationnement gratuit

(Nouveau-menti pour çnfants 
moins ile 1 2- ans)

r— >mn»-

?
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i'i-rîiiv.”'-. ■f.r|rï^v | [■•.■ RESTAURANT# Si vous n'y ôtos jamais allé, vous manquez quelque chose
# % Choix de fruits de mer. steaks sur charbon de bois et mets italiens

ijit --------------------------------------
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non reefaSPECIAL POIX) GOURMANDS
SUPER PLAT DE FRUITS DE MER ïr BitRirr vin81 Ob boni OECARIE

lr irUdi.iiint If iilui if|Hil»* d Umilifdl 
UrAks rl s#tN •lui!', ill* mn

1 TVourn'aurez pas a manger le lendemain ü'iMfi fourni pov a fmt cm tie*
• nu dficoirmedMival 

• dans II* Vieux Montreal 
1 b8 est. me Sam! Paul 
Place Jacques Cartier 

Reservations 
86b 619-1 -

BumîuSDoiBisSUPER SPECIAL ■ DINER POUR GOURMETS

• Cocktail de crevettes en escargots BoorguignNia
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées 

• 1 Queue de homard à la provençale • Crevettes et pétoncles panes
cuits dans le beurre AI*si. servis avec riz et malade verte 

• Crème glace à l'italienne • Café % **
pmt personne v*t« béer JOHN. 

######*###############*####################

y.
Rf SLRVAl IONS TJb 1601

«Tout oe que vous pouvez menper. 
loue les jours à notre selle a mange*. 

De11li.M*2h.p4n. §2,3® per personne 
n|h.pjn.èSh.p.m. .§2.75 M*personne 
Dimanche ■ h. p.m. a t h. pjn. Seulement SUS 

LIVRAISON GRATUITS
«îl«,rer$el*iaelirt 274-65»

Sul.ninemr.it tin'nit

i. >iMf I'-VS II Al » A1141 b 
A P A M UH 1)1 S.'

J Reservations : 264-2125 

q 5780 est, rue Sherbrooke 
$ coin Lacordaire 
e Stationnement gratuit

V î %
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LA CASTRO^ NOME mmmm

zi; mg:#»:
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PAR ROGERCHAMPOUX
Icollaboration special»)

m
mxi

Géographie amicale de 
la Suisse gourmande

X I
0 JfLes

*
M

Scampis
ça nous connaît! 

et les lins connaisseurs 
nous le confirment régulièrement. 

Servis avec pommes de terre 
et salade meison.

Hfall
mEnrika et Peter Muller étaient de belle et bonne humeur. 

Notez qu'ils le sont toujours! Donc, ce soir-là, en leur établisse­
ment réputé le "William Tell" — qui sa nomme également le 
"Guillaume Tell". Les Suisses ont de la logique; avec eux pas de 
problème linguistique — le couple dirigeait un personnel aussi 
imposant qu'affairé. Il y avait de quoi!

Au "Tell", la Confrérie des vignerons de Saint-Vincent 
célébrait ses quinze ans d’existence en terre québécoise et pour 
marquer l’événement M. Charles Tonneau, officier et consul de 
l'organisme au Canada, avait convoqué les amateurs du vin gai et 
rassurant, à une gentille fête culinaire. Au maître ôs-cuisine. il 
avait été demandé de préparer un menu simple, amical et surtout 
original. Mme et M. Muller n eurent pas à se creuser les ménin­
ges: pourquoi pas un "tour de table" de la cuisine helvétique? 
Aussitôt proposé, aussitôt accepté.

Des gastronomes, des gras, des maigres, il y en avait plein 
la grande salle du pittoresque restaurant. Avant de sacrifier aux 
joies éphémères des plaisirs buccaux, il fut procédé au rituel des 
investitures. Cérémonial brillant, haut en couleur avec beaucoup 
de saine philosophie chez ces gens qui prennent la vie par le bon 
goulot.

g

....... !

■Æ.
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m$750 ek-end chezI iSpécial du weB
;

LE BAZAR SEULEMENT

Notre délice gastronomique. '

I
m

Surf’ll Turf
Filel mignon et scampis 

garnis de riz pilât 
et servis avec pommes de terre 

et salade maison.
:
;

DINER “8 SCAMPIS"$595
Smvoumiue. succulents servie avec pomme de 
terre au four ou frites, pain chaud Maison et tout 
ce que vous pouvez déguster au comptoir des

1 • Verre de vin rouge gratuit

Rions avec la vie et tant pis pour les croqueurs de viande 
hachée qui passent leur existence è s'inquiéter de leurs hypocon- 
dres c.a.d. le foie, l'estomac, le pancréas, la rate. Les gastronomes 
— "vignerons" pensent â autre chose et ne sont pas insignifiants 
pour autant. Mais passons... à table.

Notre promenade culinaire en Suisse charmante débuta 
par une "Petite marmite", à la manière de Berne, la capitale. Un 
consommé double extrait de blanc de poulet et de blanc de poi­
reau; è la julienne ajoutez du chou frais qui devra rester croquant. 
Marmite intelligemment "bouillante": c'est la caractéristique de 
la maison. On y mange chaud.

Rassurez-vous, la seconde assiette "Crêpe genèvoise" 
n'avait rien de glacialement calviniste. Le feuillet de pâte est farci 
au jambon fumé couché sur un lit d'asperges vertes fraîches. 
Nappez d'une sauce Mornay — une Béchamel montée au beurre 
et additionnée du gruyère: le vrai qui est fabriqué à Gruyères, 
canton de Fribourg — puis passez â la salamandre. Faut être es­
clave de la politesse pour n'en pas redemander. Le plat de résis­
tance va nous conduire au Jura et nous résisterons assez mal â

aux cascades - DÎNER STEAK ET SCAMPIS mSS
U

Une genereuse portion de «leak Curly servie 
avec 4 «campis. pomme de terre au four ou frites 
et pain frais Maison plus tout ce que vous pou­
vez déguster au comptoir des salades

• Verre de vin rouge gratuit

LE CARREFOUR LAVAL
CENTRE FAIRVIEW 
LES GALERIES D'ANJOU
CENTRE ROCKLAND___

Ouverts lundi à mercredi jusqu'à 
9.00 heures, jeudi à samedi jusqu'à 

. 9.30 heures.'
Anjou et Rockland ouverts le dimanche 

de 12 00 à 9.00 heures.
Laval et Fairview fermés le dimanche"

688-4500
697-1716 
353-6190 
739-7821 .

B
$745

Ü
DIMANCHE EST LA JOURNEE FAMILIALE 

CHEZ CURLY JOE'S LE BAZAR 
REPAS GRATUIT POUR ENFANT 

de 17 à 21 heures.
■MENU POUR ENFANT — Burger Curly. Iritee. boisson gâteuse 

et creme glace® GRATUITS.
(Tout infini dut être iccompigni d'une grinds pirionni prsmnt un npn)

y >—&PR EHXjn

y IX GALERIES
V__-œkthTu /D'«uou

ROQUA» . A

CURLY JOE S

I LE BAZAR. Menus du jour
Tous 'eé midis et soirs 

I nous vous suggérons 
des menus du jour à 

I prix tixe
m (PERMIS COMPLET)

CENTRE COMMERCIAL LE BAZAR
3636 cûiœ,Lu 336-3889une rognonnade de veau ayant pour "environnement" un somp­

tueux collier de morilles. Du luxe, vraiment. Assez simple à faire, 
comme vous allez voir.

Dans du tendre veau vous taillez des escalopes très fines. 
Au centre, déposez du rognon taillé en lamelles. Roulez en pau­
piettes et ficelez. Poêlez au beurre puis faites cuire gentiment au 
four. Nappez de morilles a la crème et servez avec les classiques 
"spetzli" et le non moins classique "fleuron", apprêt en pâte 
feuilletée présenté en demi-lune. Simple, n'est-ce pas. Moins fa­
cile, évidemment, qu'un bout de "ronde" tourné trois fois dans la 
poôle, mais combien meilleur! Vive le Jura !

La salade était bien de chez nous par la laitue mais "thur- 
govienne" par sa vinaigrette. Ce qui démontre que les chefs de 
cuisine des environs du lac de Constance possèdent à fond l'art 
de marier l'huile, le vinaigre et diverses épices mystérieuses. Du 
flqrissant hameau de Bagnes nous eûmes un fromage paysan, 
fort rare parce qu'importé en quantité très limitée. Le "Bagnes" 
est indispensable à la raclette. Demandez une raclette faite avec 
du Bagnes et vous serez ravi au ciel du petit Jésus. Pour parache­
ver en beauté, ce fut la poire (pas de conserve!!) cuite avec une 
douce injection de chocolat, noisette et macaron. Ma voisine res­
semblait â sainte Thérèse d’Avila: elle était en extase.

Le maître d'hôtel, Fred Wollenneider avait réuni des vins 
de bonne compagnie. Tous français. Patience, un jour, le vin du 

Valais aura sa place.
Au rythme des plats nous avons donc rendu hommage â 

un château Redon puis à un château Milon "Les Palmes" tous 
deux de la maison Kressmann. On nous servit "frais" — ce qui 
est le fait d'un sommelier compétent — un Beaujolais signé 
BOUSSION. Gracieux rappel du souriant Gabriel Boussion qui a 
tant oeuvré pour une meilleure connaissance du vin au Québec. A 
toi, cher vieil et regretté ami, Gabriel, notre appréciation et notre 

souvenir ému.

ADMINISTRATION Les h>«cm elimenteues Meisenneuwe Inc

6. HÔTEL GRAND MOTOR, MONTRÉAL
‘v -- ■_________

% U WJSWl GRAND

J DU LUNDI AU JEUDI 1

DIMANCHE
BUFFET INTERNATIONAL i

$775hit chaudIncluant ro*
•t plats orientaux 
* partir de 5:30 p.m. 
Enfants moins 

. de 10 ans: 4.00
Àm Apéritif: Il Kl* eu CINZANO

Il PÂTI EN CROÛTE 
Soute Cumberland 

LE CONSOMME 
U COQUILLE ST-JACQUIS

L'ENTRECÔTE 01 BOEUF, BERCY
les pommet rissolées «lei pois fronçais

LÀ SALADE
\ LE FROMAGE
A LE CHARIOT DE DOUCEURS l 
k\ LE CAFE k

M' »•»••■■»

■*) «
{■éi [fj, l

va VOLONTE! ^
Assortiment de

g^ a
• Queues de lagoustes • Scampi a la 
provençale • Crevettes âl a Costa 
Brava • Cuisses de crabe géant 
Salade mélangée 
riz beurre fondu

Le dimanche de 10h3û à 14h30
ENFANTS MOINS DE 12 ANS: GRATUIT $1450

un enfant par adulte payant (enfant supplémentaire S2 49) M* personne

NUISTOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER 1075Jus assortis
Petits 
16 sai

Fromages assortis 
Olives es sorties
Deux plats chauds — pommes de terre rôties 
.'leieeui de vendes assorties 
U suis brouilles
Bacon, saucisses

QUARTET DU PÊCHEUR
Une succulente variété de fruits d 
Incluant oueuee de langoustes

peine variés, pain noir, b égal 
•des diverses —

Poissons assortir, comprenant jeune carp* 
oerpe fumée, meunier, poisson s chair blan­
che. salade de saumon fume, hipper. ma­
quereau. hareng, salade de thon. acre, oeule 
haches, foie hache.
Champignon# marines 
Posât Bsa!

par
personne

lâttfe 895 IIT
\- IE SAMEDI SOIR

u h*, pruneaux.mousse Pouding a 
Oetasux assortis D $105°DÎNER DE GOURMET 8 services 

fl Ifl pausienneLicence complète p*> peltonn»

LE SIRLOIN MB» Inus les sons, saut lundi Musique d orgue avec HkNRIfcï IA CARRIÜK 
Facilites pour banquets, manage, reunions el receptions Stationnement gratuit

7700 COTE DE LIESSE, Sortie Montée de Liesse
-------- Réservations: 731-78215050, MIG Part, 1 nie au nord de leu-Tiloe, angle DécarieLes digestifs "Rieder" c.a.d. de remarquables eaux-de- 

vie (poire ou pruneau) mirent le point d'orgue à ce dinar dont tou­
tes les notes avaient chanté l'amitié.

Renseignez-vous sur notre special de "fin de semaine" 
au Grand Motor Inn. a Stowe. Vermont Rons 731 7R?1

pixEr*""

I y.................... . ................................\ y............—...............

‘ TOUS LES DIMANCHES ■ ■ LE SAMEDI SOIR 
DE 11 h à 3 h P.M.

%

BUFFET>> O> OO ere ©•©• i©•1© m iO O B
U<lJ-buX Z72£l BV r\ AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER

dînEXS. intimas, • Rôti de boeuf
• Pasta avec notre fameuse 

sauce à viande
• Fruits de mer et viandes 

froides
• Salades assorties
• Pâtisseries françaises

0\ Li 1
ajzuaii tou. joins, 

à [cz/fjiiêi-eSfk du 1 > 

<yJ\J[oni -JdauaL \0

o © © pour agrémenter votre repas
O f x

LE BRUNCHII
s5.75 ^ 

$10.25

¥ «i iLUNCH i §!'i0\ sûr de plaire à 
toute la famille.

du mercredi eu vendredi 8IDINER
“ -Xft du mercredi eu dimenche

$6.50
$2.00

O Adultes* Également inclus dans le dinar 
Crevettes fraîches * volonté Rizzo 

Fromages importés assortis Fruits frais

fcS-O %ftN'oublie pas que 
c'est fermé le lundi...

©•©©•© Enfants moins 
de 12 ansO ft

I yft B B£ Aft DÉCARIE ET DE LA SAVANE\ x/ 1 en vedette au piano, • y l/APRÈS-SKI .D.l MONT-LAVAL ^■Stetionnementmusseft
« „

; ’a*. . 

ou*v

GEORGES TAYLOR0\ A. ■ft 739-5555
CHEZ

Sonie I aussi de l'autoroute, au haut de la rua Carole
RÉSERVATIONS: 689-4220 /

4
' .r, ,

* S STE DOROTHÉE. UVAL ur îft
' ^

aj• v

<W-O . *
O<► “ '•••••••••••••••••••••••••••••••••»•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••r'Italiano' Stasera? H g L'AMBIANCE RÈGNE TOUJOURS AU SABAYON • ; ;

DINEZ AURISTORANTE I K ' Spectacle continuel pendant que vous dégustez : «
S JbO/ H b \ notre fameuse cuisine grecque et françaiia

■f|dL%1fA Af ■ E X Dîner» d'.ffair.»-tou.
V IW^l/ïfiCr I E /y 1* yh '"LA MAISON DE ZORBA" *

IE & Sabayon g#- :
F66 eustt, ml SHERBROOKE Fnww©vw

JADE GARDEN CAFE : ;
h\A

:AU COEUR OU QUARTIER CHINOIS 
VOUS INVITE I1 I; i

• CUfSINt CANTONNAISI AUTHKNTIQUI • IAIU OIIPONIIlt POU* IA» OU ITS

it AEcirnowi• COCKTAIL immot CMPIHUMM 
UCINCIt
57. LAGAUCHETIÊRE OUEST *<*.: IIMIA1 :204S DE LA MONTAGNE TEL: 141-2226 LICENCE CAME! DE CREDIT.

n
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nées. Ils ont d’autre part, complète­
ment laissé de côté un aspect inté­
ressant du Montréal à table en ne 
parlant que des restaurants fran­
çais alors que d’autres cuisines y 
sont parfaitement représentées. On 
ne peut guère, ici, faire abstraction 
des restaurants italiens, pour ne 
parler que de ceux-là. Et, quant à 
dire ce qu’ils ont dit de la cuisine 
canadienne, mieux aurait valu par­
ler d’autre chose... Chez Pierre et 
La Mère Michel sont classés dans le 
genre “petits bistrots”. Curieux.

entrée en matière à ce paragraphe:
“Le grand cinéma à l’américaine —
Certes, nous avons trouvé à Toronto 
quelques tables honorables, mais 
aussi combien de repas bâclés, de 
nourritures indiscernables et, sur­
tout, cet extraordinaire “cinéma” 
qui, sur le continent nord-améri­
cain sert à dissimuler sous des su­
perlatifs géants l’indigence de la 
cuisine!" On lit bien, comme le 
rapportent le Globe and Mail et le )
Star que Toronto “compte beau­
coup plus de restaurants sophisti­
qués, brillants et élégants que Mon­
tréal’’. Mais il ne faut pas oublier 
de rapporter la fin de la ligne qui 
dit: “Si le palais souffre, l’oeil est à 
la fête".

L'article d'Henri Gault et ble calamité alimentaire" pour 
Christian Millau, consacrés il est qualifier un plat, dans une descrip- 
vrai dans le “Lui" de novembre tion de quelques lignes, on ne de- 
dernier. ne mérite pas que l'on fasse vrait pas se permettre de laisser 
tant de bruit ici. À moins que l'on passer des inexactitudes grossières, 
ait effectivement des réactions d’a- Même si ce travail a été pour MM. 
dolescent. C'est un travail bâclé et Gault et Millau un “chemin de 
prétentieux. Quand on se permet croix".
des termes aussi radicaux que “ex- “Pierre Demers est en effet un 
trêmement mauvais’.’ pour définir des meilleurs jeunes cuisiniers du 
la cuisine d’un établissement, et Canada et on le sent capable d’aller 
“parfaitement ignoble", ou “vérita- bien au-delà des coquilles St-

du point de vue voyage et du point 
de vue table, en deux chapitres sé­
parés. Les journalistes français 
n’ont fait aucune comparaison. Le 
journaliste torontois en a fait, utili­
sant les compliments et les repro­
ches en sens unique.

Il n’y a pas de quoi faire lever les 
boucliers entre les deux villes. L'ar­
ticle ne dit pas que les restaurants 
de Toronto surpassent ceux de Mon­
tréal. Si l’on revient au texte origi­
nal voilé comment sont présentés 
les restaurants des deux villes: 
Montréal qui, "depuis le 18e siècle 
n'en finit pas d'être adolescente" 
(l’Express avait déjà eu ce qualifi­
catif à propos des deux olympi­
ques) semble se distinguer par “le 
meilleur boeuf du monde, le sau­
mon frais de Gaspé et les huîtres 
maltèques" (sic). Les auteurs 
précisent: “Montréal, capitale gas­
tronomique du continent améri­
cain. C'est ce que vous lirez dans la 
plupart des guides locaux, officiels 
ou non. Nous en sommes moins 
sûrs, quitte à nous faire scalper".

Toronto: celle que les deux jour­
nalistes qualifient de “la belle amé­
ricaine du Canada" a droit comme

Tempête 
' dans usi 
verre
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PAR FRANÇOISE KAYLER

■

Schwartz 
3895, St-Laurent 
842-4813
»’e*d#ciirte»decridit P«» d* permis de l« SAQ. 
Ouvert tout les joui*.

MONTREAL ou Toronto? 11 n’y 
a jamais eu aucun doute jusqu’à 
maintenant. Les meilleurs restau­
rants sont à Montréal. Ce n'est plus 
pareil depuis quelques semaines. 
Depuis que le Globe and Mail a in­
terprété. à sa manière et en faveur 
de Toronto, un article publié dans 
la revue française Gault-Millau. 
D’intérêt touristique, et non mené 
comme une "enquête ” comme le 
rapporte Le Jour se basant sur une 
dépêche de la Presse Canadienne, 
cet article présente les deux villes,

LE STEAK house Schwart’z fait 
partie des émerveillements de 
Gault-Millau qui le comparent en 
“plus modeste", à Moishe’s. Com­
me tous les établissements de ce 
genre Schwart’z a troqué ses plan­
ches de bois contre des assiettes 
depuis cette semaine. On se deman­
de un peu pourquoi tant de gens s'y 
pressent pour manger dans l’atmos­
phère la plus inconfortable possible 
un “rib” ordinaire qui, accompagné 
de ses “trimmings”, revient à $5.75 
avant la taxe et le pourboire. A 
moins que ce soit pour le smoked 
meat.

Jacques...” disent-ils. Nos experts 
de Paris sont bien gentils, mais no­
tre “jeune” chef dirige les cuisines 
du Ritz et il fêtera, cette année, ses 
40 ans de travail dans cet hôtel. Que 
Louis Tavan soit qualifié de pro­
vençal, ce n’est pas très grave. Que 
le St-Amable et les Halles soient 
“des créations récentes”, l’est plus. 
Car, de cette façon, les auteurs ont 
ignoré des établissements valables 
ouverts au cours des dernières an-

r %
m

Ajorgt
UN COIN DE L’ESPAGNE

EN PLEIN CENTRE-VILLE
ni

lt

À la nouvell e salle à manger au 1 er étage du restaurant La 
Bodega dans un décor typique de la veille Espagne, dégus­
tez la véritable cuisine espagnole qui a fait notre renom­
mée.

>

iliSBi Un tout nouveau restaurantjUn TSnbegità.m
Ouvert du lundi eu vendredi de 11h30 e.m. à 11 h 30 p.m.

Samedi et dimanche 5h00 p.m. à minuit 
Atmosphère d'intérieur et d'extérieur. Rustique et 
intime. Repas de gourmet à prix raisonnables

e ! 3456, avenue du Parc,
Réservations 849-2030

t # ,
m*

SPÉCIALITÉS SUCCULENTS SPARE RIBS 
A L'ANCIENNE 
POULET ET RIBS 
STEAKS ET FRUITS DE MER 

libre service à notre comptoir de salades inclus avec votre repas

MENU SPÉCIAL GRATUIT

Wm '
Ik O

i SOIRÉE D'OPÉRETTE ::

; . ?
Vendredi, samedi, dimanche de 7 h 30 à minuit 

v —x. — avec Ginette Dulac. sopiano, Roger 0ouest.
V. tétior. Paul Talbot à l'orgue.

<ï. B
■■“h
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LE VIEUX RAFIOT

S
, wm, pour enfants moins de 10 ans 

(Un enfant par adulte payant)
Du lundi au vendredi de 5h00 p.m. à 8h00 p,m.

<- - Æ?
0 il

i
, BWtek wclwbinde >:,f x
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/T» —
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406. rue Saint-Sulpke. coin Saint Pau!. Vieux-Montréal 
Stationntment gratuit

Monté sur patins • roulittes. l'équipage du Rafiot est le seul eu Cens 
da e utiliser ce moyen de déplacement pour servir aux tables.
On mange, en boit on s'amuse dans une atmosphere de datante et de 
cordialité.

la scene s'éclaira pour faire plaça* aux serveurs qui deviennent acteurs pour diveitir avec des 
numéros de leur cru et faire ptoce eu rire!
I accordéon meuble tous les temps libre
La soiree commence a 8h30 et se termine aux pintes heures Un seul prix per personne offrant 
spectacle, dense, accordéon, repas d appétit de corsaire.
Chaque cr„vive reçoit une bouteille de vm Taxe et service sur patins è roulettes cempiis.

$2«
288-7770 Repas d'affaires à partir de 

Ouvert de midi ti minuit. Stationnement gratuit à l'arrière 
coin Métropolitain et Christophe-Colomb

Hi-

rS*kn Réservations 727-3720-29s
<

£

Dans un pittoresque et relaxant décor au bord de la rivière des Prairies

r Spécial vendredi - samedi - dimanche de 5 h à 10 h p.m.
SCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLES JEANNE D’ARC CHARLEBOIS 

ET CLAIRETTE
Roberto Médite pour la danse

En vedette jusqu'au 4 avril 
Deux spectacles par soir 
du mercredi au dimancheglbby’s $1195SERVIS AVEC RIZ ET SALADE

pour les gros appétits. 2e assiette gratuite

W.B. COUPON DE PREMIERE NON ACCEPTÉ POUR LE SPÉCIAL
IE BUFFET DU DIMANCHE: *6.50 

Risarvationr 843-7775 845-1575 50, rue Saint-JacquescPK 300. rue DES NOYERS, via Pont-Viau. LavalLicence complete 
lie sottie à dio.it tourner à gaucho au hautevard des Prairie»

I 381-7886RéMivttMu:

Steaks at fruits de mer
LES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉAL

AU SON Dt L'ACCORDÉON MUSETTEFDélicieuse cuisine dans deux superbes décors

m. ïayieüte Jtance
SPÉCIALITÉS FRANÇAISES table d'hôte a partir de *6**

A Montréal
298. Place Youville 

Tél.: 282-1837
Ouvert tous les jour», 

de midi à minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLÈTE

Dans laa lauranttdax 
St-Sauveur-des-Monta 

Tél.: 1-227-5275 
Ouvert tous les jours 
de 6h p.m. â minuit 

Dimanche de midi à minuit
PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

;$y LÀ LIAISOK 01IVJBIKT gI
:10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientele 
BAR SALON—BOISSONSTROPICALES— RÉCEPTIONS

GUANO CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RÉSERVATIONS 388-9291

m
r,ACCOMMODATIONS POUR BANQUETS ETRÉCEPTIONS FERMÉ LE DIMANCHE

RÉSERVATIONS 376-4663
845-1575 52, rue Saint-Jacques^

1

JEUDI, VENDREDI. SAMEDI
SOUPERS DANSANTS

DENISE MATHIEU

cAxlbïfÿiL" ba Rapière
JÊ :

kO IL RISTDRANTE ITALIANO % BÉARN fe
SX PAVS %
VA BASQUE *

x M. V
PAESANO _ " _et seschansonç 

Au piano — Jeannine Courville 
À l'accordéon: Roger Ramadier

&
rf., BS

Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montréal 

5192 Côte-des-Neiges,731-8221 .
Im

RESTAURANT FRANÇAIS
Spécialités pyrénéennes

COTE DE BOEUF 
$050

SOLE DOUVRES FARCIE

$850EN SPÉCIAL: ■

TABLE D'HOTE TOUS US SOIRS 
53959'Tel.: 842-6681 230 ouest, rue NOTRE-DAMEi. X4* If */ii4rx <i |)«*rxonti4* 

4**4* Jf t il il srcrrl rlml ... A partir de 
DE SH A MINUIT 

REPAS D’AFFAIRES
Ouvart: lun. au «end., midi à minuit, 

aam.. B h p.m. à minuit
lUryvatitn 844-8920 

1490. rue STANLEY
Métro Peel, aortle Stanley 

. ■ FERME LE DIMANCHE

m-m \
A table, à

mes Seigneurs^. | 
lespectadeva | 

/OTvCommenceri.)

* ■ vS::
<‘.7064* BOUL MMX
f4Î!2S^^Lw»»8»*—«HWtnpifMr'LE FRIPON 

EST REPARTI
AJOUTE VAPEUR

RAF/ffr

0%^xX 406.
LA LUCARNE

Restaurant Français
i Le chef Pierre vous offre B

ses spécialités et ’ i
I repas gastronomiques ■

sur demande 1
SALONS PRIVÉS DISPONIBLES 1 

•nwoimill ilartlrtftuick.lt! Il III 1 
FACILITÉS DE STATIONNEMENT

rue Seint-Sulpice 
LC DIMANCHE 

BUFFET 
chaud et froid '
à volonté

Service en patins 
à roulettes

te

Vous y retrouverez 
sa bonne table et sa gaieté '•

?Le pionnier de le Haute Gastronomie 
Française de Level i*

*&$/ LE FESTIN • 
DVGOVVERNEVR

' Vin, banquet cl divertissements $ 
du 17c siècle au Viéux >

Fort de Vile Ste-Hclène. Nous 
honorons les canes % 

de credit CHX, MC, Am. 
Stationnemcnr gratuit. 
Information: 866-1834 ,

&Ip iVotre hôte José vous 5TABLE D’HÛTE GASTRONOMIQUE 
DU LUNDI AU VENDREDI 

DE SHÀ9H P.M.

IMCRO Y AOLI ««Ù nMillauMMin 
• *i eolre Si Jn«>pl. »| CIIIAHY invite

Plus de 100 marquee des meilleurs vins 
LICENCE COMPLETE 

REPAS 0 HOMMES D'AFFAIRES

Itnotnii «u# B»

:• mLè scandale 
gastronomique 

du siècle

sgoo
Stationnement

e>L î. ACCORDÉON MUSETTE 
DU JEUDI AU DIMANCHE .

1030 OUEST. RUE LAURIER1 790. boul Des leurentida». Level 
(VImoot). Sortis SE. est autoroute du Nord

Réservations 669-6874
OUTREMONT

FêsenatRto: 270-1762
BUFFET CHAUD & FROID DE 

L’ARRIERE-PAYS NIÇOIS - 
seulement S5.00 par personne

■ ions usiiwwfws.n *. * r «.VU i«vn<«

k. A les nets diuis dus ne sebiiKi eiipee... 
le service des Mntrtileis dtpels pies de 40 lis.■ » • Restaurant français 

Fruits de mer 
Grillades, gibier

Voi hltei Michel il Mirtilli SiiM-Pitri,
71, ruw SAINT-EUSTACHE

SAINT-EUSTACHE

I HOfTARIA
ROMANS

TEl

NftNWNG ,eet
bHMhtonkinUn

, i»«TSSmSiSS*fi1t
4&7.IW lirri

■'"■““•tiaS .-His®*- Ç

Restaurant italien
FaaHtti * ititimatMMte'B RESTAURANT PROVENÇAL 

436, PLACE JACQUES-CARTIER 
861-1386

2044, rue MetceHe
849*1389 ...■ .9 nés

r Reservations 473-4738 • 'I
%

:
v >- 0 ?1 «t ::t
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